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DERNIERE SEANCE DU GRAND CONSEIL 


Commission de contrôle ou administrative 


Des décrets acceptés - 14 TeCOUrS en grâce 


quidation — s’est déroulée ra- 
pidement. Sur le coup de midi 
l'ordre du jour était épuisé. Ainsi la 
présente session s'est terminée, 
faute de matière, plus tôt que prévu. 
D'autre part, deux projets de décrets 
inscrits au programme n’ont pas été 
discutés, car Iles commissions ne s’é- 
taient pas réunies (!). Le président 
Jacquod s’est élevé énergiquement con- 
tre cette situation. 


Cu dernière séance — de li- 


AUGMENTATION DU TAUX 
DES ALLOCATIONS FAMILIALES 
AUX AGRICULTEURS 
INDEPENDANTS 


Le projet de décret, qui avait suscité 
de nombreuses interventions lors de la 
dernière séance, a été accepté, à l’una- 
nimité, par l'assemblée, en deuxième 
débat. 

L'agriculteur indépendant touche en 
ce moment 10 francs par mois et par 
enfant. Ce taux, de prime abord, peut 
paraître dérisoire, surtout lorsque l’on 
compare aux allocations versées dans 
d'autres professions : fonctionnaires fé- 
déraux et cantonaux, employés de l’in- 
dustrie privée, etc. Pour être objectif 
et complet, il faut pourtant prendre 
en :considération uh autre élément, 
celui des allocations fédérales. La Con- 
fédération, en effet, octroie aux petits 
paysans de la montagne 20 francs et 
à ceux de la plaine 15 francs par mois 
ct bar enfant. Ces montants, ajoutés 
aux allocations cantonales, représen- 
tent donc actuellement un taux total 
de 30 francs, respectivement 25 francs 
par mois et par enfant. 

Il n’en demeure pas moins vrai qu’en 


ce qui concerne ces allocations fédé- 
rales, un point noir subsiste et ira vrai- 
semblablement s'aggravant, si un re- 
mède efficace n'est pas appliqué. Le 
revenu limite, fixé à 5500 francs par 
an, avec supplément de.700 francs par 
enfant, est beaucoup trop bas. Consé- 
quence pratique : beaucoup de ména- 
ges sont privés des allocations fédéra- 
les parce que leur revenu, tout en 
étant bien modeste, dépasse légèrement 
le minimum fixé. 

En ce qui concerne les allocations 
cantonales, elles sont portées de 10 
francs à 15 francs, dès le ler octobre 
1963. 


ASSERMENTATION 
DES PROCUREURS 


A 10 h. précises, la Haute Assemblée 
a assisté à l’assermentation des trois 
nouveaux procureurs : MM. Louis Allet, 
pour le Valais Central ; Ferdinand Sum- 
mermatter, pour le Haut-Valais, et 
Amédée Délèze, pour le Bas-Valais. 


UN CREDIT DE 40 MILLIONS 
DE FRANCS 


Le 11 juillet dernier, le Grand Con- 
seil adoptait, en premier débat, un dé- 
cret relatif à l'octroi d’un crédit de 
40 millions de francs pour la trans- 
formation et l'agrandissement du cal- 
lège ‘de Brigue, la construction des 
écoles professionnelles de Brigue, Mar- 
tigny et Monthey, l’agrandissement et 
la réfection de l'Ecole d’agriculture de 
Châteauneuf, l’agrandissement de l’hô- 
pital et la construction d’une clinique 
pour enfants déficients à Malévoz. 

Hier, une nouvelle teneur fut propo- 
sée par la deuxième commission: le 
crédit est ramené de 40 millions à 30 
millions. La répartition est la suivante : 


POLITIQUE FEDERALE 


Le scrutin du 


Qu'attend-on pour classer le par- | 
ti socialiste suisse parmi les partis 
« bourgeois»? Il vient de décider 
de soutenir, lui aussi, la prorogation 
pour dix ans du régime des finances 
iédérales.. 

Nous vous disions ici, dans notre 
commentaire des élections fédérales 
d'octobre : « Pourquoi y aurait-il une 
lutte propre à susciter l'intérêt des 
électeurs, alors que tous les grands 
partis sont d'accord sur les questions 
principales ? » Les prises de position 
en vue du 8 décembre en sont une 
nouvelle iilustration. 

Beaucoup plus que sur le parti so- 
cialiste, d'ailleurs, c'est sur les partis 
bourgeois qu'il siérait d'ironiser. La 
gauche sait très bien ce qu'elle fait 
cn concourant à la perpétuation du 
régime des finances: elle assure la 
permanence de l'impôt fédéral direct, 
hérésie de notre droit public qui, de- 
puis plus de vingt ans qu'elle est dé- 
clarée «transitoire», baïllonne les 
cantons toujours plus étroitement. 

Les partis bourgeois, eux, ont un 
programme fédéraliste qui sert à fai- 
re de beaux discours électoraux, mais 
qu'on replace au fond des tiroirs 
quand il s'agirait de passer aux actes. 

Bien entendu, le régime des finan- 
ces forme un tout et il n'est pas 
question de contester l'importance et 
la justification des droits de douane, 
par exemple, ou de l'impôt sur le 
chifire d'affaires. Celui-ci, quoi qu'on 
on dise à gauche, n'a rien d'antisocial, 
puisque les produits de première né- 
cessilé en sont exonérés, et qu'il s'a- 
git d'un impôt sur la dépense : ceux 
qui vivent luxueusement paient 
l'ICHA en proportion. 

Mais, dans ce toul, 
fédéral direct, 
à le perpétuer, 
moyen de manifester 
tion : 


figure l'impôt 
et puisqu'on s'obstine 
nous n'avons qu'un 
notre opposi- 
c'est de dire non à l'ensemble. 


8 décembre 


Il ne peut rien en résuller de agrave. 
Car, pratiquement, les aultorilés se- 
raient armées pour assurer la « sou- 
dure » avec un projet plus raisonna- 
ble. 

La règle fondamentale du droit fis- 
cal suisse est celle-ci : l'imposition in- 
directe à la Confédération; l'impo- 
sition directe aux cantons. Une entor- 
se à ce principe a pu se justifier en 
temps de guerre, quand la situation 
financière de la Confédération était 
beaucoup moins confortable que celle 
des cantons et qu'il lui fallait vérita- 
blement une ressource spéciale pour 
couvrir les frais de la défense natio- 
nale. 

Aujourd'hui, la situation est inver- 
sée ; ce sont les cantons qui tirent la 
langue, et il n'y a pratiquement plus 
de rapport entre les besains de l'ar- 
mée et l'impôt dit de défense natio- 
nale. Cette « matière fiscale» doit 
être rendue aux cantons, non seule- 
ment pour des raisons financières, 
mais parce qu'ils doivent retrouver 
leur souveraineté. 

Au surplus, l'impôt fédéral direct 
est devenu inutile. Il rapporte en 
moyenne 280 millions par an; le boni 
des comptes de la Confédération pour 
1962 s'est élevé à quelque 600 mil- 
lions. Qui pourrait valablement sou- 
tenir qu'un bénéfice de 320 millions 
ne serait pas suffisant ? 

Le seul parti qui ait jusqu'à pré- 
sent déclaré son opposition est le 
parti communiste. Mais cette prise de 
position est à base d'antimilitarisme 
et d'anticonformisme systématique. 
Les « popistes» aiment se donner les 
gants d'être «la seule opposition». 
Raison de plus pour montrer qu'il y 
en a une aulre, et qui, elle, loin d'é- 
tre inspirée de l'étranger, est confor- 
me au contraire aux principes essen- 
tiels qui sont le fondement de notre 
Etat fédéral. C. Bodinier. 


-— 8,2 


Fe 13,5 millions pour la transformation 


et l'agrandissement du collège de 


Brigue ; J 
— 5,5 millions pour les écoles profes- 
sionnelles. de Brigue, Martigny, 


Monthéy ; 

— 2,8 millions pour l'agrandissement 
et la réfection de l’école d’agricul- 
ture de Châteauneuf ; 

millions pour l’agrandissement 

de l'hôpital ét la construction d’une 

clinique pour enfants déficients à 

Malévoz. 


M. Copt s'étonne de la rapidité avec 
laquelle la commission a étudié cet im- 
portant problème. Comment le gouver- 
nement assurera-t-il le contrôle de 


M LIRE LA SUITE EN PAGE 19 H 


Les 


trois nouveaux procureurs -Vont prêter serment. 


x Notre chronique de politique étrangère 


D 


l'autre côté de la Manche. 


Avec le cérémonial d'usage, le même depuis près de trois cents ans, 
la-Chambres des}Cämmunes a repris séance. Comme il ne s’agit pas d’une 
nouvelle législature,-le discours du trône n'a pas obligé la reine à se 
déplacer ; c’est le lord chancelier qui.l’a lu à sa place. D’ailleurs ce n’est 
point la souveraine qui le rédige mais bien le premier ministre qu'elle a 
désigné, en l'occurrence sir Alec Douglas-Home. Le programme ainsi 


énoncé est d'une sécheresse, d’une 
rigueur, auxquelles ceux de M. Mac- 
millan n'avaient pas habitué les par- 


lementaires. 

Sir Alec n'est pas un bavard. C'est 
un théoricien. Il ne goûte guère les jou- 
tes oratoires. Or, il se trouve que l'ad- 
versaire qui lui fait directement face 
est, au contraire, un «debater» de 
grande classe. M. Harold Wilson l’a dé- 
montré incontinent, dans son immédia- 
te réplique. 

Mais la véritable tâche du premier 
ministre conservateur n'est point là. 
Bien qu'il n'existe pas de Constitution 
écrite du Royaume-Uni (véritable dé- 
nomination de l'Angleterre), la coutu- 
me et la tradition veulent qu’une légis- 
lature ne dure pas plus de cinq ans 
au maximum. En revanche, le premier 
ministre, 
estime ne plus lui être favorable, peut 
demander à Sa Gracieuse Majesté la 
dissolution immédiate de cette Cham- 
bre basse et le recours aux urnes pour 
de nouvelles élections. Les dernières 
élections générales ont eu lieu le 8 oc- 
tobre 1959; c’est pourquoi l’on pense 
que, respectant la trêve politique esti- 
vale de juillet à septembre, le premier 
ministre, s'il veut aller jusqu’à la li- 
mite extrême, prévoiera la consultation 
nationale pour mai ou juin 1964 Sir 
Alec n’a donc plus que 7 à 8 mois 
devant lui, non seulement pour gouver- 
ner, mais surtout pour redorer le pres- 
tige du parti conservateur. C'est peu. 
Ce qu'on attend de lui est presque irréa- 


lisable. Cela d'autant plus que les 
«tories» — comme on les appelle de 
l'autre côté de la Manche — se sont 


usés au pouvoir depuis que Winston 
Churchill n’est plus à leur tête. Ils y 
accédèrent en 1951, et furent plébisci- 
tés chaque fois avec des majorités ac- 
crues, en 1955 et 1959. Le dernier cabi- 
net travailliste, disposant d'une majo- 
rité à la Chambre, date de 1945. Il 
prenait la relève d’un gouvernement 
d'entente nationale à la tête duquel se 
trouvait précisément M. Churchill, qui 
fut au pouvoir de 1940 à 1945, c'est-à- 
dire pendant toute la guerre mondia- 
le, à dater du déclenchement des ar- 
mées hitlériennes, à l'ouest. Une telle 
continuité est exceptionnelle. 


LES ELEMENTS DU JEU 


Comme les élections ont lieu par ar- 
rondissement au scrutin uninominal, 
chaque citoyen ou chaque citoyenne 
choisit réellement, sur trois candidats 
seulement, celui qui lui paraît le plus 
compétent. Cela explique qu'avec les 
mêmes électeurs on ait de brusques ren- 
versements de l'opinion. C'est pourquoi 


à la suite d’un vote qu'il 


les partis traditionnels s'efforcent de 
trouver les candidats les plus compé- 
tents, les plus sérieux. L’Anglais ne 
vote jamais pour une liste de noms 
dont il ignore tout, mais pour un seul 
homme qu'il connaît bien. Ainsi devrait 
le vouloir toute bonne démocratie, car 
le contact est réel et étroit ‘entre 
l'électeur et «son» député! 

Il est indéniable que les dernières 
élections partielles ont démontré que 
la cote des conservateurs était basse et 
que celle des travaillistes était à la 
hausse. Un élément vient encore faus- 
ser le jeu : la rentrée, chaque fois plus 
importante du parti libéral. Jusqu'au 
terme de la Première Guerre mondiale, 
la démocratie britannique fut toujours 
bipartite, conservateurs et libéraux 


La population active 


étant seuls aux prises. Depuis 1921, les 
travaillistes se sont substitués aux li- 
béraux et le bipartisme estiresté ja 
règle du jeu parlementaire. Certes, les 
libéraux n’ont jamais abdiqué totale- 
ment, mais leur nombre était insigni- 
fiant. Ils sont une douzaine à la Cham- 
bre sur 630 sièges. Néanmoins devant 
la défaveur actuelle des «tories», le 
parti s'est repris et compte retrouver 
lors des prochaines élections une clien- 
tèle nombreuse. Il dispose de quelques 
«leaders» doués et dynamiques, tels 
sir Felix Brunner, Go Grimond, Donald 
Wade, Desmond Banks. Parti de la 
bourgeoisie, du monde des affaires, de 
la haute finance, il recrute ses adhé- 
rents dans les mêmes milieux que les 
conservateurs. En rentrant massive- 
ment en lice, il ne peut qu’accentuer 
les difficultés et les défaites des «to- 
ries», sans toucher à la clientèle des 
travaillistes. 

Sir Alec le sait., Il lui faudrait, du- 
rant les tout rodhiine mois, un grand 
succès politique. Comment l'obtenir ? 


Me Marcel-W. SUES. 


———— 


du canton du Valais 


PROFONDS CHANGEMENTS 


Les résultats définitifs du recense- 
ment de la population de 1960 com- 
mencent à être connus pour le Va- 
lais. 

Pour les personnes actives, le recen- 
cement a donné les résultats suivants : 


Nombre de per- 


sonnes actives 
Chiffres absolus 
Activités en % 
Agriculture 18 190 25.— 
Industrie, métiers et 
construction 29 827 41.— 
Commerce, transport 
et communication, hô- 
tellerie 14 332 19.60 
Personnes sans acti- 
vités lucratives 10 492 14.40 
72 841 100 


Si l'on veut ramener à trois grou- 
pes, selon la terminologie actuelle, les 
personnes exerçant une profession, nous 
obtenons le tableau suivant en compa- 
rant les résultats de 1950 et de 1960 : 


| Recensement 
Activité économique 1950 1960 
Primaire (agriculture) 41,4 25,— 
Secondaire (industrie, 
métiers, construction) 30,8 41,— 
Tertiaire (commerce 
et services) 27,8 34,— 


L'évolution des activités économiques 
a subi un profond changement entre 


1950 et 1960 ; il est plus rapide que pré- 
vu. En effet, l’agriculture a connu une 
diminution des personnes actives plus 
accentuée que par le passé, puisque Ja 
proportion par rapport aux personnes 
actives est tombée de 41,4 p. 100 en 
1950. à 25 p. 100 en 1960. 

Cette diminution de la population 
agricole est due, d’une part, au regrou- 
pement des exploitations et, d'autre 
part, à l'augmentation des activités se- 
condaires et tertiaires. 

Soulignons toutefois que pendant le 
même temps la production agricole n’a 
cessé de croître. 

Et d'après une récente enquête me- 
née dans les divers milieux agricoles du 
Valais, les personnes actives en agri- 
culture diminueront encore par suite de 
la rationalisation agraire et de la con- 
currence du Marché commun qui pèse 
sur nos prix. 

Mais constatation peu réjouissante : 
en dépit de l'augmentation importante 
de l'industrie et de la construction, 
dont la proportion passe de 30.8 p. 100 
en 1950 à 41 p. 100 en 1960, et de l’aug- 
mentation du tertiaire qui monte de 
27.8 p. 100 à 34 p. 100, entre 1950 et 
1960, nous n'avons pas réussi à stop- 
per l'exode du Valais. En effet, cha- 
que année un contingent important de 
Valaisans va chercher une activité 


Henri Roh. 
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GENEVE 


% Condamnation de cambrioleurs 


Dans la nuit du 8 au 9 mars de cette 
année, un cambriolage était commis 
dans une grands bijouterde du quai des 
Bergues. Les voleurs avaient pénétré 
dans les locaux en perçant le plafond 
de la bijouterie et avaient emporté pour 
150 000 francs de bijoux qui furent écou- 
és en Italie, Les voleurs, deux Italiens, 
les nommés G. Gramaglia, peintre, et 
Elio Magnetti, cordonnier, déjà con- 
damnés pour vols et tentatives de cam- 
briolages, ont été condamnés par la 
cour correctionnelle, chacun à trente 
mois de réclusion. 


% Pris avec le butin volé 


La disparition d’une fourgonnette 
ayant été signalée à la police, une pa- 
trouille de gendarmerie découvrait dans 
la nuit même et roulant dans lle centre 
de la ville le véhicule en question. Il y 
avait à bord deux individus. La prise 


NOUVELLISTE DU RHONE 


était bonne, car La fourgonnette trans- 
portait des bouteilles de liqueurs que 
les voleurs, deux réfugiés hongrois, ex- 
pulsés du canton, avaient dérobées quel- 
ques instants auparavant dans un.ma- 
gasin de spiritueux de la place. 


X Le prince Constantin de-Grèce 
a quitté Genève 


Le prince Constantin de Grèce, qui 
était arrivé mercredi de Paris et qui 
a passé la nuit à Lausanne, est parti 
jeudi à 15 heures par un avion de la 
Swissair pour Athènes. Il a été ac- 
compagné à l’aéroport par la princesse 
Anne-Marie, sa fiancée, ainsi que par 
l'ambassadeur de Grèce à Berne. 


VAUD 


x Cours d’hôtellerie et de tourisme 


Le:ler octobre a débuté à Glion, à 
l'hôtel Bellevue, le deuxième cours or- 


‘ ganisé par l'institut international pour 


la formation dés cadres supérieurs dans 


Les cours de la bourse 


Bourses suisses 


Actions sulsses C..du 13 ."C, du 14 


Banque Leu 2450 2450 
U. B,S. 3900 3900 
Crédit sulsse 3160 3190 
S. P. S. 3315 3350 
Allg. Finanzges 2035 2055 ° 
Banque Com. Bâle 520 515 
Conti Linoleum 505 507 
Banque Fédérale 1510 1505 g 
Electrowatt 410 g 410 g 
Transports Glarls 2500 2500 
Holderbank port, 250 g 250 g 
Hoïderbank nom. 1080 1090 
Interhandel 960 g 980 
Motor Columbus rs _. 
Indelec 
Metalwerte 1230 1235 
Italo Suisse 1925 g 1950 g 
Südelektra 1000 1015 
Réassurance 1219 1229 
Winterthour-Acc. 3875 3925 
Suisse ess. gén. 1000 : 1000 
Zurich assurance 2225 q 2225 q 
Aarse-Tessin 5775 5775 
Accum. Osrlikon Û ee . 5 Ci 
Aumilum CHtppi 2120 2190 9 
Bally um enIpnls 6110 6175 
1926 1930 
Res Boverl 2760 2770 
En. Elec. Simplon  *- ‘an ge 
g 00 g 
Chocolats Villars 1410 g 1420 g 
Fischer port, 2110 2120 
Flscher nom, 370 g 380 
Geigy port. 36500 36700 
Geigy nom. 19650 19900 
pool -1895 1895 
de 7260 7350 
Landis & Gyr 3205 3215 
ns Glubiesco 870 q 870 q 
onza 2495 2490 
Globus 6290 6325 
Oerlikon Atellors 1005 1005 
Nestlé port. 3790 * 3790 - 
Nestlé nom, 2285 2290 
Sandoz 8775 8900 
Suchard : 10100 “10300 
Sulzer 4275 4300 
Ursina 6975 7000 
Actlons étrangères 
Cla 31 32 3/4 
Pechiney 152ÿg 152 1/2 
Phillips 183 179 1/2 
Royal Dutch 200 202 
Sodec 116 116 
red 168 1/2 168 
s Es G. 498 502 
Anllin 548 550 
Demag 485 492 g 
ÉgUeEe ; 705 710 q 
ayer 581 583 
Hôchster 513 518 
Mannesmann 218 219 
Rein West ord. 637 640 g 
Reln West prlv. 624 g 630 
Siemens 585 590 
Thyssen 189 1/2 191 


Bourse de New York 


TENDANCF : AFFAIBLIE 


C. du 13 C. du 14 
Amerlcan Cyanemid 57 7/8 57 9/8 
American Tel & Tel 134 3/4 133 3/4 
Amérlcan Tobacco 27 3/8 27 3/8 
Anaconda 47 1/2 46 7/8 
Baltimore & Ohlo ‘ 36 1/2 37 1/2 
Bethlehem Steel : 30 1/2 30 1/2 
Canadian Paclfio 35 7/8 35 1/2 
Chrysler Corp. £ 93 1/8 89 5/8 
Creole Petroleum 39 39 1/8 
Du Pont de Nemour 254 3/8 254 5/8 
Eastman Kodak - 112 7/8 113 
General Dynemlo : 25 24 1/2 
General Electric 80 1/4 80 5/8 
General Motors 81 1/4 79 3/4 
Gulf Oif Corp. | 45 3/8 44 3/4 
1. 8. M. 489 1/2 487 
Internatlonal Nickel 64 1/2 . 64 1/8 
Intel Tel & Tel 49 3/4 50 
Kennecott Copper 76 7/8 77.1/4 
Lehmann:Corp. 30 7/8 30:3/8 
Lockheed Aircreft 38 1/2 38 3/8 
Montgomery Werd 34 34 3/B 
‘ National -Dairy Prod, 65 3/8 . 65 
National Distillers 24 1/8 24 1/8 
- New York Central 22 1/8 21 7/8 
Owens-lllinols GI. 88 5/8 87 3/4 
Radlo Corp. of Am. 98 3/8 98 1/4 
Republic Steel 40 1/8 40 
Royal- Dutch 46 7/8 46 3/4 
Standard Oil 69 1/2 68 5/8 
Trl-Continental Cor, 46 3/8 46 3/8 
Union Carbide 114 1/2 114 
U. S. Rubber 47 1/8. 46 5/8 
U. S. Steel 52 5/8 52 1/8 
Westinghouse Elect, 36 36 
Ford Motor 53 1/8 51 7/8 
Volumes 4 710 000 4 610 000 
Dow Jones ÉRT NT à 
Industrielles 251,11 747,04 
Ch. de Fer 173,71 173,41 
Services publics: #1::..-, . 138 138,05 
Bache New York 
Cours des billets 
ACHAT VENTE 
Allemagne 106,50 109 
Angleterre 12 12,20 
Autriche 16,60 16,90 
Belgique 8,50 8,75 
Canada $ 3,93 4,03 
Espagne 7,10 7,40 
Etets-Unle 4,29 4,33 
France 86,50 89,50 
Italle 88 LA] 
| ; 
Cours de l'or 
é VENTE ACHAT 
20 fr. sulsse 39,50 41,50 
Napoléon 36,25 38,25 
Souvereln 41,50 44 
20 dollars U. 8. 181,50 186,50 


Cours de bourse communiqué per le 
Banque Trolllet & Cle S. A., Martigny 


“ 


SIEMENS 


satisfait les plus grandes. à 


exigences. Forme :: 


moderne très élégante 


avec une plus grande.” 


puissance:d’aspi- 
ration, régulateur 
d'aspiration, nou-. 
velle: brosse com- 
binée, nombreux 

: accessoires. De- 
mandez de suite 
notre prospectus, 
ainsi qu’une dé- 
monstration sans 
engagement au- 
près du maga- 

: Sin spécialisé. 


Approuvé par l’Insti 


t Suisse de Recherches 


l'hôtellerie et le tourisme. Ce cours dure 
huit mois, dont 4 de pratique. Il com- 
porte deux séctions, hôtellerie et tou- 
risme. Quatre-vingt-dix étudiants re- 
présentant vingt-trois nations suivent 
ces leçons. Lés « touristes » font des 
travaux pratiques dans un bureau fic- 
tif de tourisme, et les « hôteliers » sui- 
vent un programme d'enseignement très 
complet, théorique et pratique, avec des 
cours accélérés de service et de cuisine 
donnés par des spécialistes. Ils reçoi- 


. vent également des leçons de langues. 


BERNE 


x Décès de M. Charles Rayle 


Mercredi soir s’est éteint à Berne, 
après quelques mois de maladie, M. 
Charles Rayle, ancien rédacteur en chef 
de la « Revue automobile ». Le ler 
janvier 1958, il fut nommé rédacteur 
en chef de la « Revue automobile », 
poste qu’il occupa jusqu’en 1960, date à 
laquelle il prit sa retraite. M. Rayle 
s'’occupa entre autres avec beaucoup 
de dévouement de la Société de sténo- 


graphie. o. 
URI 
X Tué en abattant du bois 


M. Wilhelm Kieliger-Tresch, 69 ans, 
agriculteur à Bristen, qui abattait du 
bois en forêt, est tombé d’un rocher 
mercredi et s’est grièvement blessé, Ses 
camarades le ‘transportèrent à son do- 
micile,. où il n’a paStardé à succomber. 


SCHWYZ 


% Accident de la voie. 


Un ouvrier de la voie de 61 ans, M. 
Josef Zwissig, de Brunnen, qui était 
occupé à déposer du gravier le long de 
la voie ferrée, à Immensee, a été happé 
par un train et tué'sur le coup. 


SAINT-GALL 


% Hécatombe de poissons 


L'eau d’un canal du Rheintal a été 
gravement souillée ces derniérs jours 
sans que l'on n'ait pu réussir à dé- 
couvrir’ l'origine de cette pollution. De 
grandes quantités de poissons ont péri 
entre Buchs et Aw:Une enquête a été 


ouverte. LE NET TER 
ZURICH. 
%x Mme Nhu fait escale à Klotex = 


…. Mme Ngo._Dinh Nhu, belle-sœur de 


TM. Néo DinhDièm} premier ministre: 


du Vietnam du Sud, tué lors du ré- 


--eent.-coup.-dEtat,.est arrivée.jeudi à | 
12 h. 35 à Kloten à bord d’un avion 


DC-8 de la S.AS., venant de Copen- 
hague, Mme Nhu a fait escale à Kloten 
pendant une heure avant de repartir 
pour Rome. 


Prévenez "hi ce 
les refroidissements 


FORMITROL 
protège 


de la contagion 


@paotilles Fr,1.50 Dr A. Wander S.A Berne 


Ménagères. IRM 


qu 


24 heures de la vie du monde 


Vendredi 15 novembre 1963 


% CONDAMNATION POUR HAUTE TRAHISON — Un tribunal militaire 
siégeant à Varsovie a condamné un habitant de Cattowitz, Marian Gwianzda, 
pour haute trahison, à 12 ans de prison. Il était accusé d’avoir entretenu 
des contacts avec une mission diplomatique occidentale. 


% ERUPTION DU VOLCAN GAUA — Selon des informations qui sont 
parvenues au ministère français des Territoires d'outre-mer, en provenance 
des îles du Pacifique, le volcan Gaua, situé dans les îles de Banks, en Méla- 


nésie, est entré en éruption. . 


%X UN NOUVEAU PREMIER MINISTRE — L'ancien ministre de la Justice 
d'Islande, M. Bjarni Benediktsson, a été nommé nouveau premier ministre, 
en remplacement de M. Olafur Thors, qui a démissionné pour raison de 


santé. 


% MADAME NHU A ROME — Mme Ngo Dinh Nhu est arrivée à 14 h 54 à 
l'aéroport romain de Fiumicino, venant de Los Angeles. 


%X LES CHEFS DU PARTI BAAS A BEYROUTH — Sept chefs du parti 
irakien Baas sont arrivés à Beyrouth venant de Bagdad à bord d’un avion 
militaire spécial. Parmi eux se trouvent le ministre des Affaires étrangères 
Taleb Hussein Chebib et le ministre de l'Intérieur et de la présidence du 


Conseil Hazem Jawad. 


% DES MINEURS QUITTENT L'HOPITAL — Trois des onze mineurs 
rescapés de la Kune de Lengede, en Basse-Saxe, ont quitté l'hôpital hier. 


% 14 PERSONNES NOYEES — Quatorze personnes, pour la plupart des 
femmes et des enfants, ont péri noyées à Keta, dans le Ghana oriental, leur 


embarcation ayant chaviré. 


%X LE MARECHAL JUIN CONSERVATEUR DE MUSEE — L'Institut de 
France, qui réunissait les représentants de cinq académies, a élu le maréchal 
Juin conservateur du musée Condé, à Chantilly, en tant que délégué de 
l'Académie française. Le musée Condé compte encore deux autres conser- 
vateurs. Le maréchal Juin succède à feu Henry Bordeaux. 


EEE EU UNE EU UE 


CLEA EEE LOETEEE CEE LEE 


L'auteur n’a pas improvisé. Cela 
se sent. Séjournant à Rome, sou- 
cieux de par sa profession même de 
se maintenir au courant de la vie 
de l'Eglise, il observait depuis de 
longues années les faits et les gestes 
de celui que la Providence destinait 
au souverain pontificat. Aussi, tout 
en restant simple et tout en ne pa- 
raissant faire appel qu’à une infor- 
mation accessible à tous, il conduit 
avec une sûreté remarquable aux 
profondeurs de l’âme, là où la parole 
et l’action prennent leur source. 

Certes; il ne peut s’agir que d’une 
esquisse. Maïs:-elle donne du nouveau 
pape un portrait à la fois juste et 
séduisant. G. Huber ne se veut ni 
“panégyriste, ni biographe à courte 
vue. D'une part, il sait que Paul VI 
a dit lui-même : «Je sens mes limi- 
tes jusqu’à la souffrance». D’autre 
part, il sait aussi que la Providence 
dispose les événements qui se pro- 
duisent au fur et à mesure du dérou- 
lement de l’histoire, et quil est bon 


— 


Vient de paraître dans la collection « L'EGLISE EN SON TEMPS » : 


PAUL VI 
Esquisse biographique et psychologique 
par Georges Huber 
correspondant du « Nouvelliste du Rhône » à Rome 


A 


[nl 


et juste d’en admirer l’harmonie. Ce- 
la donne à son livre une vérité et 
une profondeur particulières. 

Et cela permet de comprendre à 
merveille pourquoi le nouveau Pape 
a recueilli avec tant d'amour l'héri- 
tage du bon pape Jean, et pourquoi 
il a choisi le nom de l’apôtre Paul, 
de ce Paul «qui a tant aimé le 
Christ, qui a tant souffert et tant 
lutté pour que l'Evangile soit porté 
à tous les peuples... » 

La biographie s'achève avec un 
extrait du magnifique discours pro- 
noncé par Paul VI à l’ouverture de 
la deuxième session de Vatican II, 
et avec une bibliographie complète 
de ses écrits jusqu’à la date du cou- 
ronnement. 


Un volume de 136 pages. 12 hors 
texte. Couverture illustrée en cou- 
leurs. 6,95 NF. — «Editions du 
Centurion», Maison de la Bonne 
presse - 17, rue Jean Goujon, Pa- 
ris-Ville. 


PROFONDS CHANGEMENTS 


SUITE DE LA PREMIERE PAGE 


adaptée à ses goûts à l'extérieur du 
canton. 

. Quant à nous, nous sommes d'avis 
que l'évolution en cours répond à une 


SEH 3.103 


rationalisation nécessaire de l'économie 
valaisanne qui doit s'adapter aux exi- 
gences des grands ensembles économi- 
ques modernes. 

De plus des réalisations importantes 
dans le domaine routier et scolaire sont 
en route en Valais. Ces réalisations 
postulent une augmentation de la pro- 
duction et de la productivité de l’en- 
semble de l’économie. Or, seuls l'in- 
dustrialisation et le développement des 
activités tertiaires sont à même de per- 
mettre les grandes réalisations aux- 
quelles la jeunesse aspire avec une am- 
bition légitime. 

La rationalisation agricole, le déve- 
loppement de l'industrie et du touris- 
me sont les bases sur lesquelles s'édi- 
fient l'avenir de notre pays. Les inves- 
tissements qui seront consentis pour 
une meilleure productivité de l'écono- 
mie ne peuvent être que bénéfiques, 
mais à longue échéance. 

Le moment est venu de diriger les 
investissements et les budgets de l’'en- 
semble de l’économie valaisanne com- 
me l'industriel et le commerçant ont 
l'habitude de les établir, c’est-à-dire 
dans le sens d’une efficacité accrue du 
capital investi et de la recherche d’un 
résultat bénéficiaire maximum. 


Henri Rob. 
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INAUGURATION OFFICIELLE 
15 et 16 novembre 1963 


va de l'avant 


et met à votre disposition les installations modernes du nouveau 


GARAGE 


DES 


DEUX COLLINES 


ALBERT FRASS 
SION - ROUTE CANTONALE 


Station de lavage-graissage - Installations 
modernes - Entretien de véhicules de toutes 
marques - Agence NSU - Réparations - Tra- 
vail soigné. 


* Un cadeau utile 


sera remis à chaque automobiliste de pas- 
sage à la station les 15 et 16 novembre 1963. 


* Un apéritif 


sera offert le vendredi de 17 h. à 19 h. 30 
et le samedi de 11 h. à 12 h. 30 et de 
17 h. à 19 h. 30. 
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Le plus étrange personnage de la Révolution 
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Sur nos ondes 


7.00 Bonjour à tous ! 7.15 Informations 
SOTTENS 7.20 Propos du matin. 8.00 Bulletin 


MEMENTO. 


routier. 8.25 Miroir-première. 8.30 Les écrivains célè- 


23. — Le 8 novembre 1801, Hervagault est du détachement 
qui embarque sur la frégate « La Cybèle », commandant Chris- 
tiani. L'unité est attaquée par une corvette anglaise. Herva- 
gault fait des prodiges de courage, lors d'une tentative d’a- 
bordage. Après l'engagement, le commandant lui confie : 
«Je devrais vous proposer pour la Croix d'Honneur. Mais 
je ne le puis». Et Christiani avoue qu'avant le départ, il 
avait reçu l’ordre formel de tuer Hervagault de sa propre 
main plutôt que de le voir prisonnier des Anglais. 


24. — L'année suivante, Hervagault, perdu par l'ivrognerie, 
déserte. Et il semble bien que le gouvernement impérial ne 
fit rien pour le rechercher. On le retrouve chez la comtesse 
de Béthune à Versailles. Il ne lui reste rien de sa fraîcheur, 
de sa beauté, de ses bonnes manières. Il ne parvient pas à 
retrouver des fidèles. C'est si loin, déjà, la mort du roi, et 
l'empereur est si puissant !… Alors, Hervagault plonge dans 
la misère. Sa protectrice étant morte, il vit d'expédients. 


25. — Il est arrêté à Rouen pour vagabondage. On trouve 
sur lui un poème injurieux pour l’empereur. Des instructions 
sont demandées à Paris. Elles arrivent, bientôt, précises. 
Sans jugement, par mesure de haute police, Hervagault est 
transféré à Bicêtre. Ordre est donné de le tenir en étroite 
surveillance jusqu’à nouvel ordre. Mais, dans l’infecte geôle, 
des mains mystérieuses lui fournissent autant d’argent qu'il 
lui faut boire tout son saoul Comme si on voulait l’abrutir, 


hâter sa fin 


= HAN 


HUE EEE EU 


REDACTION ADMINISTRATION Sion eue de l'Industrie, téL (027) 23151 PUBLICITE Puoblicitas SA Sion tél. (027) 2 44 22 et toutes les agences Publicitas RESDACTION REGIONALES : 
Monthey téL (025) 4 12 88 St-Maurice téL (025) 8 64 83 Martigny téL (026) 6 17 10 et Sierre tél (027) 5 19 86 Prix de l'abonnement fr. 88.- (6 mois fr. 20.-) CCP [le 274 Fditenr TMS SA Sion ) 


RE ue MES AU EE EP LE + Sd A GG GS GG GOT 


SIERRE C. À. S — Assemblée d'automne, same- 
di 16, à 16 h. 45, au Casino Etoile. Souper- 
choucroute à l'hôtel Kluser. A la cour du prince Karl-Theodor von der Pfalz. 10.15 
Médecin de garde — En cas d'urgence et ù n 
Locanda — Orchestre Alberto Chielini. sn l'absence (dé ‘votre inédecln faïtaut, a: Reprise de l’émission radioscolaire. 195 Les disques 
Bar du Bourg. — Trio Charly, Nelly et:| dressez-vous à lLhôpital de, Martigny. tél | nouveaux. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au carillon 
de. ne até i a à 6 CAS M online: 2 NS El de midi. 12.45 Informations. 12.55 Les aventures du 
’arrondissement, — Heures des, — E 
visites, semaine et dimanche: l’aprés-midi'| suit, tél 6 11 37. baron de Crac. 13.05 La ronde des menus plaisirs. 13.40 
de 13 h 30 à 16 h 30 VERNAYAZ. — La joie de chanter. — Solistes romands. 14.00 L'orchestre de la Suisse ro- 
GONE ES  og M Es Journée officielle dans le cadre de la cam- | mande. 14.15 Reprise de l'émission radioscolaire. 14.45 
de 13 h 30 4 18 h pagne suisse pour les lépreux, Er 16 | Les grands festivals de musique de chambre. 15.10 
Le médecin de service peut être demandé | novembre. grande salle de gymnastique, à | Musique de ballet. 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le rendez- 
SÉnarmucie de Pets: PES de vous des isolés. 16.25 Frank Chacksfield et son orches- 


Chastonay. tél b 14 33. 
Patinoire. — Ouverte tous les jours 
(sauf en cas de match), de 13 h. 30 à 17 
h.. et de 20 h. à 22 h. 30 
Jeunesses C. C. S. — Assemblée ordinai- 
re vendredi 15 novembre, à l'hôtel Termi- 
nus, Sierre. 


SION 


Cinéma Lux, — (Tél 2 15 45). — Voir 
aux annonces. 

Cinéma Capitole. — (Tél. 2 20 45). — Voir 
aux annonces. 

Cinéma Arlequin. — (Tél 2 32 42). — 
Voir aux annonces 

Pharmacie ur service. — Pharmacie Zim- 


mermann, tél. 10 36. 
Médecins .de up — Dr Menge Gé- 
rard, téi. 2 19 90. Pour le chirurgien s’adres- 


tre. 16.30 L'éventail. 17.15 Les éléments de la musique 
vivante. 18.00 Aspects du jazz. 18.30 Le micro dans la 
vie 18.55 La Suisse au micro. 19.15 Informations. 19.25 
Le miroir du monde. 20.00 Une aventure de Lemmy 
Caution. 20.20 Enfin chez soi. 21.00 Une drôle de soirée, 


SAINT-MAURICE 


Cinéma Roxy. — (Tél. 8 64 17 ou 3 64 B4). 
— Voir aux annonces 

Pharmacie de service. — Pharmacie Ber- 
trand. tél. 2 62 17. 


RES 2. Vendve, ARNO 1 ME conte. 21.25 Les grands interprètes au studio de Genève. 
22.10 La lutte contre l'analphabétisme. 22,80 Informa- 
M 0 NTHE Y tions. 22.35 Actualités du jazz. 23.15 Hymne national. 

Plazza — (Tél 42290) — Voir aux an- Fin. 
D — (Tél. 42260) — Voir aux | SECOND PROGRAMME 1200 Emission d'ensem- 
annonces ble. 20.00 Vingt-quatre 
Pharmacie de service. — Pharmacie Co- | Les de la vie du monde. 20.15 Les aventures du ba- 


quoz, tél. 4 21 43 
Médecin de service — nu les diman- 


ches et jours tériés No 4 119 


ron de Crac. 20.30 De vive voix. 20.50 Le charme de 
la chanson. 22.00 Micro-magazine du soir. 22.30 Ma- 
thias le peintre, opéra. 23.15 Hymne national. Fin. 
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ser directement à l'hôpital, tél. 2 43 O1. 
Musée de La Majorie — Musée permanent. 


Manège de Sion — Ouvert chaque jour. 
Lecon privée ou en groupe Pension pour 
chevaux. Tél (027) 2 44 80 


Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Répéti- 
tion partielle pour les dames, le vendredi 
15, à 20 h. 30 aux sous-sols de l'église du 
Sacré-Cœur. 


Chorale sédunoise. — vendredi à 18 h. 
15, répétition générale. 

Chœur mixte de la Cathédrale. 
Dimanche 17 novembre, à 10 h. le Chœur 
chante la grand-messe. Mardi 19 novembre, 
à 10 h., messe du quarantième anniversai- 
re de l'asile Saint-François. 

Chanson valaisonne. — Vendredi 15, ré- 
pétition générale : mardi 19 novembre, con- 
cert à’ Sion ; le 20 novembre, concert à Ge- 


nève. 

Conservatnire. — Lundi 18 novembre, 
ouverture des cours d'interprétation de 
chant de Charles Panzéra, professeur au 
conservatoire de Paris. 

SFG Sion jeunes — Horaire des entral- 
nements. LA mercredi 18 à 20 Bi 


- : 


[] Pour un conseil sans engagement 


D ou pour l'envoi sans frais de 
votre portefeuille de prospectus. 


BEROMUNSTER 6.15 Informations. 6.20 Par monts 


et par vaux. 6.50 Propos sur vo- 
tre chemin. 7.00 Informations. 7.05 Gais refrains. 7.30 
Emission poux: les automobilistes. 8.30 Arrêt. 11.00 
Emission d'ensemble. 12.00 R. Kuhn, clarinette. 12.10 
: Communiqués de l'Office suisse du tourisme. 12.20 Nos 
12.30 Informations. 12.40 Orchestre ré- 
13.30 Rendez-vous avec W. 
Bollschweiler. 14.00 Emission féminine. 1430 Rum- 
pelstilzchen, jeu radiophonique. 15.00 Chants. 15.20 
Adam et Eve, fantaisie. 16.00 Actualités. 16.05 Conseils 
du médecin. 16.15 Disques demandés pour les malades. 
17.00 Symphonie. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Variétés. 
18.40 Actualités. 19.00 Chronique mondiale. 19.20 Com- 
muniqués. 19.30 Informations. 20.00 Airs d'opéras et 
chansons. 20.30 Le vainqueur, jeu radiophonique. 21.30 
Jeunesse et rythmes. 22.15 Informations. 22.20 Œuvres 
d'Hindemith. 23.15 Fin. 


MONTE- CENERI] 7.00 Marche. Petit concert. 7.15 


Informations. 7.20 Intermède mu- 


compliments. 
créatif de Beromunster. 


samedi 13 h. 15 : 1 fi ni section : A sical. 7.30 Cours d'espagnol. 7.45 Almanach sonore. 11.00 
à 22 LA dimanche entraînements à la salle Emission d'ensemble. 12.00 Musique variée. 12.30 
Informations. 12.40 Ensemble M. Robbiani. 13.00 Jour- 


de l'école des garçons de 9 à 12 b. (indivi- 
duels). 

Cours cantonal de danses folkloriques. 
Dimanche 17 novembre, à 10 heures,.à la 
salle Sainte-Marie-des- -Anges, à Sion. Tenue‘: 
costumes (se munir de pantoufles). 

Club de pétanque. — Assemblée généra- 
le d'automne vendredi 15, à 20 h. 15, au 
café des Mayennets, 

Foyer pour Tous. — Samedi, dès 16 ,h. 
30, loto en faveur des œuvres sociales du 


Foyer pour Tous. 
MARTIGNY 


Cinéma Etoïila, — (Tél. 6 11 54). — Voir 
aux annonces 

Cinéma Corso. — (Tél. 6-16 22). — Voir 
aux annonces à 

Bibliothèque. — Vendredi fermée. 

Petite Galerie. — Dès le 16 novembre, 
nine er vom ont PR RSR enorme mme es ni de Mme Pyo Nahum, POAIARES 


75; rue de Genève 


Meubles 
pour chacun 


Coopérative du Meuble Lausanne 


nal de 13 h. 13.15 Revue musicale. 14.00 Emission ra- 
dioscolaire. 14.45 La passion selon saint Jean, Bach. 
16.00 Journal de 16 h.16.10 Thé dansant 16.35 D.-C. 
Müller, piano. 17.00 Heure sereine. 18.00 Chansons 
choisies. 18.30 Musique de films. 18.45 Rendez-vous 
avec la culture. 19.00 Concerto méditerranéen. 19.10 
Communiqués. 19.15 Informations. 19.45 Polkas et 
mazurkas. 20.00 L'autre fils, pièce. 20.30 Orchestre 
Radiosa. 21.00 Chansons françaises. 21.25 Chronique 
culturelle. 21.40 Orgue de cinéma. 21.50 Mélodies et 
rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Galerie du jazz. 
23.00 Paroles et musique de fin de journée. 23.15 Fin. 
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E 20.00 Téléjournal. 20.15 Carrefour. 
T LEVISION 20.30 L’alchimiste. 22.40 Soir-infor- 


bres du XVIIe siècle. 9.15 Emission radioscolaire. 9.45 
” mation. 23.00 Téléjournal et carrefour 23.30 Fin. 


par Ange Beauchire 


— J'ai suivi les atrustions doaiées par Paris, commissaire. 
On m'a dit qu'il ne fallait pas déplacer trop de monde, qu’il fallait 
de la discrétion. J'ai avec moi deux inspecteurs et deux agents. 
Ça ira? 

— Parfait. Il n’en faut pas plus. Comment les avez-vous 
disposés ? » 

montra du doigt le chemin de terre 
qui quittait la route, conduisant au portail du parc. 

«Il y en a deux ici, de chaque côté de la porte, à plat ventre 
dans les fossés. Les deux autres sont postés le long de la route. Un 
en amont et un en aval, pour le cas où ils arrêtrait leur voiture 
avant d'arriver au chemin. »’ 

Le commissaire Gstien” “paraissait agité, mal à l'aise. 

« Qu'est-ce qu'il y a? luÿ demanda Chartois. 

— Eh bien ! Ne croyez-vous pas que, s’il y a du grabuge, nous 
ne serons pas assez nombreux ?» , 

Chartois balaya l’objection d’un geste péremptoire. 

« Rassurez-vous, mon vieux, Ça se passera en douceur. Quand 
ils verront qu’ils sont cuits, ils n’auront pas du tout l'envie d’aggra- 
ver leur cas. Ils chercheront peut-être à nous filer entre les 
pattes, mais nous sommes quand même onze ! Il ne peuvent pas 
aller bien loin. 

— Oui. Vous avez raison. D'ailleurs je suis venu avec la voitu- 
re-radio. Tous les hommes sont en alerte à Villiers. Du renfort 
serait sur place en quelques minutes. 

— Au fait, à propos de voiture, où avez-vous planqué la 
vôtre ? 

— Un peu plus loin à gauche, il y a un chemin qui conduit à 
une clairière. On ne peut pas la voir de la route. 

— Saindricourt ! Benoit! Vous avez entendu? Conduisez les 
bagnoles là-bas, et grouillez-vous. Il ne faudrait pas qu'ils nous 
surprennent en train de palabrer. ». 


Chartois se retourna vers Gratien. 

« Donc, jusqu’à présent, il ne s’est rien passé ? 

— Si, commissaire. 

— Hein ? Qu'est-ce que vous dites ? 

— Eh bien, le propriétaire de la Bérsque est arrivé. Enfin, 
je suppose que c’est lui. 

— Quoi ? Il est là ? Depuis quand ? 

— Une petite demi-heure, à peu près. » 

Chartois regarda la maison. Il aperçut une lumière au premier 
étage, qui lui avait échappé jusque là. 

«Vous comprenez, pour lui on ne m'avait rien dit. Je ne sa- 
vais pas quoi faire exactement. Il fallait l’arrêter ? 

= Non, aucune importance. Celui-là, nous le harponnerons 
après, » 

Chartois se frotta les mains. 

« Tonnerre ! Je me demande pourquoi il est venu ici, mais j'en 
suis bigrement content. Vous ne pouvez pas savoir ! » 

Martin tenait à la main un petit poste récepteur-émetteur 
portatif qu’il avait emporté, afin de pouvoir maintenir le contact 
avec la Sûreté. Si le trio se faisait arrêter en route, il fallait le 
savoir et ne pas passer la nuit à les attendre. 

Saindricourt et Benoit revenaient de la clairière. 

Chartois désigna à ses quatre inspecteurs les endroits où ils 
devaient se cacher. C'était facile. Il y avait des buissons, des 
creux de terrain. Avec la nuit qui tombait rapidement, on ne ris- 
quait pas de les apercevoir. Lui, Chartois se planqua avec le com- 
missaire Gratien dans le fourré bordant la route. Martin leur te- 
nait compagnie. 

Et l'attente commença, coupée par quelques paroles insigni- 
fiantes que les trois hommes échangeaient de temps à autre. Ils 
n'osaient même pas fumer pour le cas où, ayant laissé leur voi- 
ture plus loin, les trois bandits arriveraient par les bois. Le silen- 
ce était total, pesant. Il n’y avait que le gazouillis ravissant de 
quelques oiseaux qui ne tarderaient pas à se taire, 


(A suivre.) 
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vous sentez déjà ce que son double 
M2 filtre fait pour vous. Oui, vous revien- 
drez toujours à la Brunette Double 
Filtre, 


Car 
elle est 
une Cigarette 
franche! 
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Football: dans les ligues inférieures 


RENCONTRE DES « GRANDS » 

La journée de dimanche sera très im- 
mortante pour les équipes en tête du 
classement de la deuxième ligue. Ainsi, 
Saxon leader actuel, totalise un point de 
plus que Vernayaz. Ce duel s'annonce 
donc acharné, nul doute que Vernayaz 
mettra tout en œuvre, face à son public, 
pour obtenir les deux points. Monthey, 
suivant immédiat, avec un match en 
moins, affrontera Saint-Maurice sur son 
terrain. Au vu de sa prestation de di- 
manche dernier, face aux Brigands, les 
Montheysans devraient pouvoir s'im- 
poser. Les résultats des autres rencon- 
tres à l'affiche n'influenceront pas le 
classement. La lanterne rouge, Sierre, 
recevra Saillon, les visiteurs partent fa- 
voris. 

LES TENORS 
SERONT AUX PRISES 

Si Viège totalise douze points en six 

rencontres, soit aucune défaite, elle re- 


cevra dimanche sur son terrain, son 
grand rival Lalden (7 m. 13 p.). Ce 
derby local sera suivi avec intérêt par 
tous les nombreux supporters valaisans. 
Le team local, très en forme actuelle- 
ment, bénéficiant de l'avantage du ter- 
rain, part favori. Mais cette confronta- 
tion sera acharnée jusqu’au coup de sif- 
flet final. Dans le même groupe, au 
bas de l'échelle, Naters sera au repos, 
tandis que Saint-Léonard tentera de 
s'éloigner de la zone dangereuse face 
à Châteauneuf. 

Dans le groupe bas-valaisan, les deux 
premiers classés s’imposeront aisément 
face à Monthey II et Leytron. Ainsi, 
les positions seront inchangées, Ardon 
conservera ses deux points d'avance. 
Par contre, au bas du classement, Vé- 
troz et St-Gingolph se mesureront. La 
lanterne changera-t-elle de camp? 
Nous le saurons dimanche soir. 

Voici le programme du week-end : 


LA COUPE DU ROI DE SUEDE 


LA SUEDE ET LA GRANDE-BRETAGNE FAVORIS 


A la suite du forfait de la Hollande, 
qui a renoncé à affronter la Yougoslavie 
à Belgrade, seulement deux des quarts 
de finale de la Coupe du Roi de Suède 
se dérouleront durant le week-end. Il 
s’agit des rencontres Suède—Grande- 
Bretagne et Finlande—Danemark. 
Quant au dernier quart de finale, qui 
opposera la France à l'Allemagne, il 
aura lieu les 23 et 24 novembre. 

Le plus ouvert de ces matches est 
sans conteste celui qui mettra en pré- 
sence, à Stockholm, la Suède et la 
Grande-Bretagne. Habitués des surfaces 
de bois, les Nordiques devraient l’em- 
porter avec Lundquist face à Wilson 
et Cox. L'année dernière, les Anglais 
avaient été éliminés par les Italiens en 


demi-finale et une victoire à Stockholm 
les opposerait vraisemblablement aux 
mêmes adversaires et leur offrirait l’oc- 
casion d’une revanche. Mais les Suédois 
Lundquist et Schmidt voudront con- 
naître un autre sort que celui que les 
Français leur avaient réservé dès le 
premier tour de la Coupe 1962 en les 
écartant de la compétition. Leur inten- 
tion est certainement de disputer la fi- 


‘nale contre les Danois comme ce fut 


déjà le cas à plusieurs reprises. 


De son côté, le Danemark part net- 
tement favori devant la Finlande. Vain- 
queurs l'an dernier, les Danois doivent 
s'imposer facilement avec leurs spécia- 
listes Ulrich et Leschly. 


1964: calendrier chargé 
sur les routes de France 


Au cours d’une réunion tenue à Paris, 
les organisateurs des courses nationa- 
les et internationales françaises sur 
route ont établi comme suit le calen- 
drier de la saison 1964, pour les pro- 
fessionnels : 


FEVRIER : 


10 Prix d'Aix-en-Provence. 

15 Prix de Saint-Raphaël. 

16 Prix de Cannes. 

23 Prix d'Antibes. 

29 Prix de la Principauté de Monaco. 


MARS : 


ler Nice—Gênes. 

9-17 Paris—Nice. 

15 Bordeaux—Saintes. 

16 Prix de Lagorce. 

21 Boucles de Roquevaire. 

22 ‘Prix de Mensignac. 

29 ou 30 Critérium national. 

31 Prix de Denain et Paris—Camem- 
bert. 


AVRIL : 


5 Tour de l'Hérault. 

8-12 Circuit provençal. 
12 Prix de Montmorillon. 
16 Prix. Charbonnière. 
19 Parix—Roubaix. 
23 Boucles du Bas Limousin. 
26 Course de côte du Mont-Faron. 


MAI : 


ler Ronde Philips, Roubaix—Cassel— 
Roubaix et Circuit de la Vienne. 

3 Polymultipliée. 

6-19 Quatre jours de Dunkerque. 

7 Tour de la Haute Loire. 

9-10 Boucles pertuisiennes. 

20-24 Prix du Midi Libre. 
25 Prix de la Trinité. 

28 Prix de Brigueil. 
29-6 juin Critér. du Dauphiné Libéré. 
30-31 Tour de l'Oise. 

31 Bordeaux—Paris. 


JUIN: 


8 Prix de Rousies. 
14 Boucles de la Seine. 
22-4 juillet Tour de France. 
27 Circuit de la Saint-Jean. 
30 Prix de Sin-le-Noble. 


H BASKETBALL — Pour affronter 
TSC Berlin (AI-E), le jeudi 21 novem- 
bre, à Genève, dans le cadre du pre- 
mier tour de la Coupe d'Europe des 
clubs féminins champions ,le BC Chêne, 
tenant du titre suisse, alignera la for- 
mation suivante : 


Monique et Yvette Buhler, Irène 
Fahrni, Maryse Jarrin, Jacqueline 
Krippner, Danielle Phene, Jacqueline 


Miazza, Noëlle Ruffin, Anne Weber et 
Jacqueline Sordoillet-Garin. 


JUILLET : 
5 Prix de Nouan-le-Fuzelier. 
12 Prix de St-Just-sur-Loire. 
16 Prix de Limoges. 


L AOÛT : 
6 Bol d’Or des Monedières. 
8-9 Tour du Morbihan. 

9 Prix de Verrières. 

17 Prix de Lubersac. 

22 Prix du Dahu. 

23 Manche—Océan (cette épreuve, qui 
sera concurrencée par le champion- 
nat de France, sera vraisemblable- 
ment décalée). 

24 Prix de Savignes. 

29-30 Paris—Luxembourg (à confirmer). 

28-30 Tour de Picardie (à confirmer). 


SEPTEMBRE : 


ler Prix de Plouay. . 

6 Championnat du monde sur route à 
Sallanches. 

10-13 Tour du Nord. 

13 Poly lyonnaise. 

17 Prix d’Orchies. 

18-20 Tour de Picardie (éventuellement 
28-30 août). | 

20 Grand Prix des Nations. 

27 Grand Prix du Parisien Libéré. 


OCTOBRE : 


4 Paris—Tours. 
11 Prix de Commentry. 
10-11 Prix de Fourmies. 


NOVEMBRE : 


8 Trophée d'Europe de la montagne à 
Nice. 

Une date reste à trouver pour la cour- 
se Genève—Cannes, dont les organisa- 
teurs n'étaient pas représentés à la 
réunion et n'avaient de surcroit précisé 
aucune indication quant à la période de 
leur épreuve. 


Première épreuve du jeudi au C.H.I.O. 
de Genève, le Prix de l’Arve, se dispu- 
tait selon la formule de l'américaine. 
Huit obstacles avaient été disposé sur la 
piste, variant de 1 m 30 à 1 m 40. Le 
temps imparti était de.1’10” et les ca- 
valiers devaient sauter le plus grand 
nombre d'obstacles possible. 

Voici le classement : 

1. C.D. Barker (GB) avec « Franco», 
35 p. 110”; 2. Nelson Pessoa (Bré) avec 
« Espartaco», 35 p. 112”; 3. Herbert 
Meyer (Al) avec « Frega», 35 p. 1'14”; 
4. cap. G. Lefrant (Fr) avec « Joyeuse », 
34 p. 1’12°1;, 5. Miss Elisabeth Broome 
(GB) avec « Bess», 1146; . 

11137; 9. Jorge Camps Souvirats (Esp) 
avec « Don Quien», 33 p. 1145. 

D'autre part, voici la liste des cava- 

liers qualifiés pour la finale du Grand 


LISTE DES MATCHES 
DU DIMANCHE 17 NOVEMBRE 1963 : 


CHAMPIONNAT SUISSE - LNA 
Sion—Chiasso 


RESERVES LNA 
Sion—Chiasso 


PREMIERE LIGUE 
Forward-Morges—Malley 
Martigny—Versoix 
Renens—Le Locle 
Stade-Lausanne—Hauterive 
Xamax—Assens 
Yverdon—Rarogne 


DEUXIEME LIGUE 
Sierre—Saillon 
Vernayaz—Saxon 
Monthey—St-Maurice 
Salquenen—Brigue 
Muraz—Fully 


TROISIEME LIGUE 
Châteauneuf—St-Léonard 
Viège—Lalden 
Sion II—Steg 
Chippis—Rarogne 
Grimisuat—Lens 


Collombey—Monthey II 
Leytron—Ardon 
Vouvry—Riddes 
Vétroz—St-Gingolph | 
US. Port-Valais—Conthey 


QUATRIEME LIGUE 
Salquenen II—St-Nicolas 
Brigue II—Viège II 
Steg II—Varen $& 


Grimisuat II—Lens II 
Vex—Ayent 

Savièse II—Bramois 
Grône II—Montana 


Ayent II—Saillon II 
Erde—Savièse 


US. Port-Valais II—Vionnaz 
Muraz II—Evionnaz 
Bagnes—Troistorrents 
St-Maurice II—Collombey II 


JUNIORS A - INTERREGIONAUX 
Servette—Cantonal 
Sion—Etoile-Carouge 
U.G.S—Martigny ‘ 
Stade-Lausanne—Fribourg; j 
Monthey—Versoix . : . j 

JUNIORS A - 1er DEGRE 
Martigny II—Vernayaz 
St-Léonard—Viège 
Sion II—Salquenen 
Saxon—Sierre 


JUNIORS A - 2ème DEGRE 
Varen—Granges 
Steg—Rarogne 
Naters—St-Léonard 
Lens—Lalden 


Savièse—Conthey 
Erde—Ayent 
Ardon—Savièse II 
Vétroz—Bramois 
Saxon II—Chamoson 


Evionnaz—Muraz 
Troistorrents—Vollèges 
Orsières—St-Maurice 
Riddes—Monthey II 
Fully—Bagnes 


JUNIORS C 
Sierre—Sierre II 


Sion II—Fully 
Saxon—Sion 


- JUNIORS B - INTERREGIONAUX 


Sion—Sierre 


CHAMPIONNAT CANTONAL 
COUPE DES JUN. B et C DE L’AVFA 
5ème TOUR PRINCIPAL 
RarogneB—Brigue B 
Grimisuat B—Ayent B 
Fully B II—Ayent B II 
Martigny C—Fully B 
Saiïllon B—Martigny B II 


VETERANS 
St-Maurice—Châteauneuf 
Viège—Martigny 


Voici la composition de l'équipe suis- 
se amateurs qui affrontera la Bavière 
du Sud, le 20 novembre prochain, à 
Pratteln : 

Gardiens : Hauenstein 
Mercier (Yverdon). 

Arrières et demi: Arnold (Baden), 
Decker (Concordia Bâle), Portmann (Ba- 
den), Rohrer (Xamax), Schneider (Ger- 
lafingen) et Veya (Le Locle). 

Avants : Beer (Olten), Blaettler (Gras- 
shoppers), Desbœufs (Porrentruy), Fuchs 
(Lausanne-Sports), Maring (Lausanne- 
Sports) et Tschopp (Old Boys Bâle). 

De son côté, laBavière du Sud ali- 
gnera les joueurs suivants : 

Gardiens : Herbst (Gaggenau) et Vet- 
ter (Schopfheim). 

Arrières et demis : Kurz (Emmendin- 
gen), Reisle (Schopfheim), Strittmatter 


Baden) et 


M 1111! HOCKEY SUR GLACE III! 
AMICALEMENT 


Martigny - Saint-Gervais 
6—5 (2—1 1—3 3—1) 


Spectateurs : 400. 
MARTIGNY : Berthoud; Henri Pillet, 
Bongard; Gérard Pillet, Nater; Pil- 
let, Schüler, Romagnoli; Reichen- 
bach,; Wehrli, Diethelm; Grand. 
SAINT-GERVAIS : Monterain; Hunvoy, 
Penseyres; Cailler, Vachon, Dufour, 
Godau, Bochatay; Dessertenne, Lani- 
va, Noge; Marchrnd, Montessuit. 
ARBITRES : MM. André Olié, de Sion 
et Jacques Giroud, de Charrat. 
MARQUEURS : 
ler tiers: 3ème, Nater sur passe de 
Gérard Pillet. 
18ème, Cailler, sur passe de Vachon. 
19ème, Wehrli, sur passe de Nater. 
2ème tiers : 3ème, Bochatay. 
5ème, Vachon. ‘ 
19ème, Nater, sur passe de Gérard 
Pillet. 
3ème tiers: 8ème, Reichenbach, sur 
passe de Grand. 
10ème, Dufour, sur passe de Cailler. 
lilème, Gérard Pillet, sur effort per- 
sonnel. 
18ème, Wehrli, sur passe de Gérard 
Pillet. 


Souciéuse de rattraper son manque 
d'entraînement l’équipe de Martigny re- 
cevait, hier soir, Saint-Gervais. Cette 
rencontre ne tint pas tout à fait ses 
promesses car, même si Martigny enle- 
va l'enjeu, il ne le fit pas avec le pa- 
nache que l’on était en droit d’attendre. 
Il est vrai que la glace joua un mauvais 
tour aux deux équipes. Le puck sautait 
ou restait collé, rendant impossible les 
dribbles ou les passes précises. Des 
joueurs comme Gérard Pillet ou Nater, 
habitués aux passes rapides furent très 
handicapés par cet état de chose et le 
jeu fut haché durant toute la rencon- 
tre. Il n’y a donc aucun enseignement 
à tirer de ce match qui fut un excellent 
entraînement pour les deux formations 
qui disputèrent une rencontre très cor- 
recte et qui permit à l'équipe locale 
d'ouvrir la saison par une victoire. 

Dominique Furet 


BH HOCKEY SUR GLACE — Cham- 
pionnat suisse de Ligue nationale A : 
Ambri-Piotta—Langnau 2—5 (0—2 0—2 
2—1). 


M ATHLETISME — Une course d'o- 
rientation à travers la Suisse, réservée 
aux équipes cantonales, aura lieu du 
22 au 24 mai 1964. Cette épreuve se dis- 
putera sur une distance totale de 330 
kilomètres, répartis en 40 étapes. Le 
départ sera donné à Saint-Gall et l’ar- 
rivée sera jugée à Lausanne. 


Les Six Jours 
de Francfort 


Voici le classement final: 

1. Van Steenbergen-Lykke (Be-Dan) 
230 p.; 2. à un tour : Bugdahl-Renz (Al) 
344 p.; 3. Post-Pfenninger (Ho-S) 327 p.; 
4, Van Looy-Junkermann (Be-Al) 299 
points. 


Prix de Suisse qui se disputera diman- 
che soir en deux manches : 


C.D. Barker (GB) avec Franco ou 
Mister Softee; Graziano Mancinelli (It) 
avec Rockette; Hans Guenther (Al) avec 
Kilmoon ou Fidelitas;, Seamus Hayer 
(rl) avec Goodbye; Pierre Jongueres 
d'Oriola (Fr) avec Lutteur B; Annelie 
Drummond-Hay (GB) avec Merely-A- 
Monarch; Philippe Henry (Fr) avec Ins- 
tinctif; Hans Moer (S) avec Troll; cap. 
Queipo de Läano (Esp) avec Eolo «4» 
ou Infernal; Nelson Pessoa (Bré) avec 
Gran Geste; Francisco Goyoaga (Esp) 
avec Kif-Kif B; Arline Givaudin (Bré) 
avec Huipil. 

La soirée de jeudi du C.H.I.O. de Ge- 
nève était réservée aux Prix des Eten- 
dards, autrement dit Prix des Nations. 

Après un suspense qui dura jusqu’au 


Au C.H.I.0: de Genève: le Suisse Moehr qualifié 


dernier cavalier, l'équipe suisse à rem- 
porté une extraordinaire victoire de- 
vant la France. 


Voici le classement : 

1. SUISSE 12 p. (Hans Moehr avec 
«Troll» 0/0, Arthur Blickenstorfer 
avec «Posillipo 0/4, 1t. Max Hauri 
avec «Millview» 12/8, It-col. Lom- 
bard avec «Japonais» 4/4). 

2. FRANCE 15 % p. (cap. Durand avec 
« Gulliano» 0/4, Janou Levèbvre 
avec «Kenavo» 12/7, cap. Lefrant 
avec «M. de Litry» 0/0, Philippe 
Henry avec «Instinctif» 4/4 4). 

3. ESPAGNE 23 # p. (cap. Queipo de 
Llano avec « Eolo 4» 15/4, jorge Al- 
varez de Bohorques avec « Quizas » 
0/16, Francisco Goyoaga avec « Kif- 
Kif B» 4/4, cap. Enrique Martinez 
de Vallejo avec «Infernal» 11 #/0). 


La sélection suisse amateurs 


(Singen), Marquard (Singen), Hefmann 
(Oberkirch) et Kuner (Emmendingen). 

Avants : Schwarz (Zell), Oberle (Ober- 
kirch), Hauser (Schopfheim), Winterhal- 
ter (Villingen), Vogt (Oberkirch) et 
Martin (Singen). 


Zurich - Galatsaray Istambul 
2 - 0 (1-0) 

A Zurich, au stade du Letzigrund, en 
match aller comptant pour les huitièmes 
de finale de la Coupe d'Europe des clubs 
champions, Zurich a battu Galatsaray 
Istanbul par 2—0 (1—0). Ainsi, les cham- 
pions suisses ont pris un avantage de 
deux buts pour le match retour, qui au- 
ra lieu le 27 novembre à Istanbul. 


@ A Lisbonne, en match aller comp- 
tant pour les huitièmes de finale de 
la Coupe d'Europe des vainqueurs de 
Coupe, Sporting Lisbonne a battu 
Apoel Nicosie par 16—1 (6—1). Au cours 
de cette rencontre, l’avant-centre por- 
tugais Mascarenhas a marqué six buts. 
Le match retour aura lieu à Lisbonne, 
le 20 novembre. 

@ Matches amicaux au profit des si- 
nistrés de Skoplie : Sélection de Novi 
Sad—Budapest À 2—2 (2-0); Sélection 
de Rijeka—Budapest B 1—1 (1—1). 


Æ |l1!! PATINAGE ARTISTIQUE ll!!! Bi 
Douze nations 


sur les rangs ! 


Selon les dernières estimations, il 
semble que douze nations au moins 
participeront aux championnats d’'Eu- 
rope, qui auront lieu à Grenoble du 14 
au 18 janvier 1964. 

Au cours de ces championnats, pour 
la première fois et pour une durée de 
deux ans, les épreuves par couples se- 
ront disputées en deux temps : 

1. Programme imposé sur un thème 
musical d’une durée de deux minutes 
et demie, comportant six éléments 
liés et désignés à l'avance. 

2. Programme libre classique d’une du- 
rée de cinq minutes. 

Le programme imposé aura le coeffi- 
cient un et le libre le coefficient deux. 
Ce même processus sera suivi aux 
championnat du monde. 


CL 


Galerie 


des vedettes 
ZITO 


agent de liaison 


CELLULE LITE ELUTTEU 


Son nom ne s'inscrit pas en 
lettres énormes à la pil:mière 
page des journaux. Tous ses 
faits et gestes ne sont pas épiés 
par des journalistes avides de 
faits divers. Et pourtant, cet 
homme modeste sert de point 
d'appui à l’attaque formidable de 
Santos et à celle des champions 
du monde 1958 et 1962. Ce joueur 
précieux, qui excelle dans un rôle 
obscur, c’est ZITO. 

Bien qu’harmonieusement bâti, 
il ne ressort pas de l'ordinaire 
avec ses 70 kilos répartis sur 170 
centimètres. Agé de 31 ans, il 
compte une quarantaine de sélec- 
tions nationales. Lors des deux 
dernières Coupes du monde, il 
occupa avec Didi le poste d'agent 
de liaison brésilien. Si en Suède, 
il fut quelque peu éclipsé par le 
fameux « negro », il le rejeta dans 
l'ombre à Santiago. Zito est un 
demi efficace, bon constructeur, 
doté d’un tempérament extra- 
ordinaire. Clairvoyant et plein de 
panache dans ses attaques, il sait 
aussi se montrer violent, voire 
même hargneux, lorsqu'il s’agit 
de défendre. Inlassablement, il 
ratisse le centre du terrain, re- 
lance ses, attaquants par des pas- 
ses bien assurées, ou se mêle à 
eux si l’occasion se présente. Et 
gare au gardien adverse si Zito 
se trouve dans la surface de ré- 
paration lors d’un centre aérien ! 
Sa détente verticale lui permet 
de dominer tout le monde dans 
le jeu de tête. A eelà, il ajoute 
encore des qualités de tireur à 
mi-distance, de dribleur lucide 
et de travailleur acharné. 

Dans l’équipe de Santos, Zito 
forme la base d’un triangle dont 
les fers de lance se nomment Pelé 
et Coutinho. Il est constamment 
derrière les deux compères pour 
recueillir les passes en retrait et 
les diriger rapidement. Sa per- 
sonnalité souffre quelque peu du 
prestige des finisseurs mais son 
labeur incessant est des plus pro- 
ductif. A l'heure où le sélec- 
tionneur brésilien cherchera à 
constituer un onze carahle de dé- 
fendre le titre mondial, il ne 
pourra pas ignorer l’homme de 
Santos qui possède toujours la 
même fraîcheur physique et un 
enthousiasme intact. 


or É 
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2 FRÈRES 
à LAUSANNE 
6 étages d'exposition-vente 
rue César-Roux, 14. 
à Genève 
Servette 71. 
à Neuchütel 


faubourg du Lac, 14. 


détaillée concernant le contrat-épargne. 


Nom et prénom 


ve 


Nouveau > HOMELITE 


2 machines réunies Tronçonneuses à 
en une seule entrainement convertible 
3 modèles: 6, 8 et 9 CV 


Homelite vous garantit 
un service impeccable 


Représentant et station-service: 


Jean-Jérôme Héritier, Les Potences, Sion, 
tél. (027) 2 41 43. 
J. Cherix-Marlétaz, av. de la Gare, Bex, 
tél. (025) 5 23 38. 


dites-le 
avec un 


mais un disque 


de qualité. 


GRAND CHOIX - CABINES D'AUDITION 
DISQUES DE NOEL 


Chez le spécialiste : 


fase 


Rue des Remparts - SION 


Viande sans os pour boucherie 


Boucherie-Chevaline Boucherie-Chevaline 

Schweizer SION Vergères-Schweizer 

Rue du Rhône 5 MARTIGNY-BOURG 

Tél. (027) 216 09 Tél. (026) 6 00 51 

Morceaux pour saler Morceaux 

Cuissot pour saucisses Kg 

ler choix Fr. 6.50 - 7.— Poitrine Fr. 5.50 

Bouilli Fr. 3— - 4— Epaule Fr. 5.30 
Train côte Fr. 4.80 : 


Hché ler choix Fr. 4.20 
Envois partout contre remboursement. Demi port payé. 
Fermé jeudi après midi. 


LISEZ LE « NOUVELLISTE DU RHONE » 
LE PLUS FORT TIRAGE DU VALAIS 


Veuillez me faire parvenir, sans engagement de 
ma part, votre catalogue de meubles avec prix 
et conditions de paiement ; votre documentation 


Adresse: creme tan entr eus 


dansles 
magasins 
spécialisés 


Radiateur 
soufflant 


pour chauffage rapide et agréable 
grâce à la circulation complète 
de l'air. 3 degrés de chauffage, 

2 vitesses de ventilation, thermo- 
stat automatique pour contrôle 
de latempérature ambiante. Fabri- 
cation suisse 

No 181 1200 watts Fr.115.- 
Nos 180/182 1200/2000 watts 
mais sans thermostat automatique 
Fr. 98.- 


| Charpente 
et poutraison 


en très bon état, provenant de démoli- 


tions, à vendre. 


P. VONLANDEN, Lausanne. 
Téléphone : (021) 24 12 88. 


commerce 
DESSINS ET MODELES 
En tous pays 
Contrefaçons - Expertises - 
Conseils 
ETUDE 


Dr J.-D. PAHUD 
LAUSANNE 
2, av. Tribunal-Fédéra]l 
Téléphone 22 51 48 
4 Maison fondée en 1921 


marques de fabrique et de 


BREVETS D'INVENTION | 
ÿ 


BR RES 
Auto-coat «Reporter», court, plu- 


sieurs poches, doublure Teddy 
entièrement détachable. 
Coloris : brun, bleu. 


Armoire 
en acier 


Kampoda 


dim. : 200 x 100 x 40 cm. - rayons: 4 réglables 


DU STOCK Fr. 450. 


Schmid & Dirren S.A. 
Spécialiste en meubles de 
bureau S] D] 


MARTIGNY, tél. 026 6 17 06 
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_ Veillées hivernales 


Le fœhn qui a soufflé la première 
semaine de novembre m'a fait médi- 
ter un brin et je me disais que 
décidément le climat dit « continen- 
tal» de notre pays est chose bien 
étrange : en été nous ne rêvons que 
plage et mer, nos toilettes devien- 
nent légères à souhait ; l’hiver, mê- 
me emmitouflées de la tête aux 
pieds, un petit froid aigre parvient 
encore à nous pincer le nez. Et 
que dire de ces si brusques chan- 
gements de température, quand tout 
à coup en plein été il nous faut 
après une journée de plage, enfiler 
bas, pulls chauds, souliers fermés... 
Maintenant, nous voici au seuil de 
la «saison froide». Feuides jau- 
nies, arbres s’amaigrissant de plus 
en plus, nuits de novembre arrivant 
en fin d’après-midi déjà. Fini le dé- 
sir de flâner dans les rues, travail 
terminé, on se hâte de rentrer chez 
soi. Un «chez-soi» où l’on va pou- 
voir imaginer une longue soirée, où 
vite, l’on clora les volets, juste le 
temps de contempler le romantique 
et tourmenté ciel de novembre. Sai- 
son d'hiver, saison d’arrêt, de plus 
profond recueillement, saison où l’on 
trouve enfin le temps de se retrou- 
ver et de retrouver «mieux» Îles 
autres. On tricotera pour Noël: 
pulls, moufles, écharpes ; on termi- 
nera le brodage commencé peut- 
être l’hiver passé. Ou bien aussi, on 
mettra bon ordre dans sa correspon- 
dance (cette lettre que l’on se pro- 
met chaque jour d'écrire). On s’ar- 
rêtera plus longuement à l’audition 
d’un disque (avec étude du musi- 
cien et de son œuvre). Et sur l’éta- 
gère, on ouvrira le livre acheté l’été 
passé... Longues soirées, chaleur d’un 
chez-soi, chaleur aussi des liens plus 
solides que l’on voudra avec notre 
famille et nos amis. douceur de nos 
veillées hivernales. " 


C'est à la peau ou plutôt à la fourrure du mouton elle-même que .nous avons re- 
cours pour une descente de lit, un tapis de coiffure. La laine est si douce à fouler 
pieds nus. La longue chemise de nuit est en. dentelle ‘tricot pure laine. Modèle 


suisse Hanro. 


Où il est question de mariages 


et de statistiques. 


Les statisticiens comptent tout et 
certains de léurs bilans ont permis de 
dresser des portraits (approximatifs) 
des nouveaux mariés d'hier et d’au- 
jourd’hui. 

La déclaration de l’amoureux de 1900 
durait trente fois plus longtemps que 
celle du jeune contemporain. Temps 
actuel, une minute et demie. 

Dans soixante-quinze pour cent des 
cas, le marié de 1900 préférait la fem- 
me potelée au genre mince de mainte- 
nant. 

Le mari moyen était plus cultivé hier 
qu'aujourd'hui. Les jeunes filles dé- 
passaient rarement le brevet élémen- 
taire, les garçons étaient en majorité 
bacheliers. La proportion actuelle tend 
vers l'égalité. 

Les garçons, aimaient, en 1900, les 
jeunes filles pâles et timides. Ils épou- 
sent aujourd’hui de jeunes sportives 
capables de se débrouiller dans la vie 
et à tout le moins aptes à conduire 
un scooter, une voiture. 

Dans la cérémonie du mariage d'hier, 
la mère était un personnage impor- 
tant, mais le mariage d’un enfant la 
plaçait immédiatement «dans le cadre 
de réserve ». 

La cérémonie du mariage est souvent 


Madame 
Vous qui êtes 


soucieuse de 
votre santé, 
vous savez à 
quel point la 
constipation 
vous est dés- 
agréable. 

| La Magnésie S. 

Pellegrino agit efficacement, li- 


bère votre intestin et vous épar- 
gne bien des désagréments. 

La Magnésie S. Pellegrino est 
vendue dans les pharmacies et 
drogueries. 


aujourd’hui «le triomphe des mères ». 
La belle-mère avait une influence sou- 
vent négative sur le jeune ménage. Au- 
jourd’hui « belle-maman » a tendance à 
disparaître pour laisser la place à un 
genre de sœur aînée. 

Lorsqu'une femme dit à un homme : 
« Voulez-vous m'épouser ? », celui-ci ré- 
pond oui dans quatre-vingt-huit pour 
cent des cas. La plupart du temps, ces 
mariages sont heureux. 

Si la belle-famille est nombreuse, les 
chances du bonheur diminuent car elle 
est cause de mésententes. 

Les années les plus difficiles à fran- 
chir sont dans l'ordre, la quatrième, la 
troisième et la cinquième. Ce tournant 
dépassé, le danger diminue, mais gare 
aux noces d'argent qui peuvent coïn- 
cider avec le démon de midi. 

Les disputes qui éclatent le matin 
avant ‘le petit-déjeuner sont souvent 
le fait du mari. Mal réveillé, il est 
inconscienmment peu disposé à assu- 
mer les’ responsabilités de la journée. 

Ma mère me disait : 

«N'entre jamais en discussion sé- 
rieuse avant que ton mari ait bu son 
deuxième café du petit-déjeuner. » 

D'autant plus quand il n’a pas le 
temps de le boire, s'étant levé trop 
tard... 


FEMME | rs simon vorrr | 
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LE COIN DE LA DECORATION 


LES TAPIS. 


en fonction de la pièce, du style, des couleurs, rehausse, réchauffe 


l n’est pas besoin de vous dire combien un tapis, judicieusement choisi, 


l'atmosphère de votre home. Il n’est:pas possible par conséquent, de 
vous conseiller, en vrai ou en imitation, le genre qu'il vous faudra choisir. 
Mais, venant d'acquérir un Tebriz ponr mon salon, j'en ai profité pour 
demander à mon marchand maintes recommandations et maints conseils 


pour son entretien, puisqu'il 
Tout d’abord, quelques remarques 
importantes ‘lors de l'achat : 
— Plus le point est petit, la trame 


serrée, plus le tapis — en général — 
est cher et résistant à l'usure. 
— Une laine haute, une moquette 


rase ne signifient pas toujours qualité 
pour l'un, le contraire pour l'autre, 
tant s'en faut, car la moquette haute 
est souvent lâche. 

— Mais une règle d'achat à laquelle 
il convient de se tenir si l'on veut en 
avoir pour son argent, c'est-à-dire, de 
la beauté, de la qualité durable : pure 
laine de tonte mitinisée. Pratiquement, 
il ne peut rien vous arriver de fâcheux, 
ces deux conditions remplies. 

Il serait fastidieux de voir toute la 
gamme des recommandations à ce su- 
jet, c’est pourquoi il est important de 
s'adresser pour un tel achat, à une 
maison hautement spécialisée. Pour les 
tapis mécaniques, les recommandations 
sont les mêmes. 

Voyons ce qui convient à votre ta- 
pis, une fois acquis : 


LE FOULAGE 


C'est la plus importante des condi- 
tions de longévité. Je me suis souvent 
demandée que devenaient les tapis qui 
jonchent le sol des marchands de meu- 
bles, tapis souvent précieux. L'un d'eux 
a bien voulu me dire qu'ils étaient là 
pour être foulés, c'est-à-dire pour que 
la laine devienne bien compacte et ne 
risque pas d’être arrachée par l’aspi- 
rateur. Ensuite le marchand les re- 
prend, les néttoie et les remet en vente. 

© A propos d'aspirateur, si pratique 
soit-il, gardez-vous bien de le mettre 
en contact, au début, avec votre tapis. 
Surtout lorsque celui-ci sort tout frais, 
tout neuf de chez le marchand, il n’a 
vraiment besoin que d’un minimum de 
soins. 

@ S'il perdait des poils pendant 
cette période de repos, il n’y aurait 
pas de quoi vous inquiéter; c'est un 
processus tout naturel. Quelques par- 
ticules de laine détachées ont échappé 
aux ciseaux et ce sont quelques-unes 
d’entre-elles qui s’en vont. Brosser se- 
rait un péché. 

© Les tapis craignent l’eau. De grâce, 
ne les nettoyez pas avec de la chou- 
croute et des feuilles de thé humides, 
car l'humidité abîme la texture du 


tapis. Les particules de poussière et 


doit durer aussi 


longtemps que moi !.…. 
les gouttes d'eau se mélangeant, ter- 
nissent les couleurs du duvet. Il vaut 
mieux ne pas trop emnlover l'éponge 
pour votre tapis. Confiez plutôt les 
nettoyages délicats au magasin spécia- 
lisé. 

@ Si vous avez l'impression que vo- 
tre tapis aurait besoin d'être brossé, 
n'oubliez pas qu'il faut toujours bros- 
ser dans le sens des poils et ne taper 
que le dos au tapis. 

@ Avez-vous un petit chat ou un 
jeune chien à la maison? Si oui, ac- 
cordez à votre tapis, une fois par an- 
née, une cure de rajeunissement chez 
un spécialiste. Mais demandez d'abord 
un devis pour «un rafraîchissement » 
général. Votre marchand vous soumet- 
tra en tout temps des offres sans en- 


gagement. De même, les accrocs, les 
bords usés, les coins effrangés sont 
raccommodés par des mains habiles. 


Les brûlures de cigarettes et les trous 
de gerces.ne sont pas des cas désespé- 
rés. Ils peuvent être réparés dans tou- 
tes les règles de l’art. Dans des ins- 
tallations de lavages spéciales, le tapis 
retrouve sa fraicheur et la luminosité 
de ses coloris. les taches disparaissent 
— ils vous reviendront tout neufs et 
« reposés ». 

@ S'il vous arrive au gros de l'été, 
de vouloir vous passer de tapis: alors 
tapez-le et brossez-le à fond avant de 
le rouler ou de le plier. 


@ Vous pouvez sans crainte plier les 
tapis d'Orient comme des pièces de lin- 
gerie. Les tapis à la machine se 
trouvent mieux d'être enroulés à con- 
tre-poil. Assurez-vous que votre tapis 
a bien reçu un apprêt contre les mites 
— si ce n’est pas le cas. vous t'ouverez 
sûrement chez votre droguiste, un bon 
produit antimites dont vous asperge- 
rez le duvet. Il ne vous reste plus en- 
suite qu’à envelopper le tapis dans un 
papier robuste et à le ranger dans un 
endroit sec. 


@ Malgré toutes les précautions, on 
ne saurait toujours éviter les taches — 
un seul remède à cela, recourir tout 
de suite à un produit approprié. Nous 
aurons l'occasion de vous les présenter 
une fois ou l’autre. Si le mal était 
grave ou que vous ne sachiez pas de 
quelle tache il s'agit, faites venir un 
spécialiste d’une teinturerie. Une chose 
importante aussi : nettoyez le tapis tout 
de suite. 


et collection d'été 
quand même!!! 


Maïlgré le vent et la pluie, Yvette 
Lafortune, 17 ans, qui a été élue der- 
nièrement «Miss Marseille, 64» a 
dû se contenter d'un petit coin un 
peu abrité, dans une calanque, pour 
faire sa première présentation de mo- 
dèle de couture. « J'ignorais, a-t-elle 
dit, que les mannequins préparaient 
la saison d'été. l'hiver!» 


Tempête 
sur la Méditerranée... 
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Le nouveau 
moyen de paiement rapide 
de l'UBS 


Dès maintenant, vous réglez plus facilement toutes 
vos factures commerciales et privées (jusqu’à con- 
currence de 5000 francs) grâce à la carte-chèque. 
C'est un mode de paiement qui vous offre de 
multiples avantages. Il est plus simple que tous 
les autres. Vous envoyez simplement une carte 
postale, détachée de votre carnet de chèques. 


Nous vous ferons volontiers parvenir un spécimen 
de carte-chèque UBS avec notice explicative, Une 
carte ou un téléphone à votre succursale UBS Ja 


plus proche suffit (demandez le département 
«Carte-chèque »). 


“ 


UNION DE 
BANQUES SUISSES 


Plus de 80 succursales et agences 
dans toute la Suisse 


LE PHÉNIX, toutes assurances A vendre 
Choux blancs et 
rouge 30 ct. le kg. 
Choux à  chou- 
croute 20 ct, le kg. 
Raves et carottes, 
40 ct le kg. 


Une carte suffit. 


PIERRE 


ZA 
ASSUREUR-CONSEIL 


Albert Rémondeu_ 
laz, St-Pierre-de- 
Clages. , 


Tél. (027) 4 73 27. 


MARTIGN®Ÿ - Tél. (026) 6 19 29 


P 695 S 
Epilation 
| définitive 
pose de moquettes | ds soie énitt 
ss js 
ani flus du visage et 
> tapis de fond = A OT, 
S [à Couperose, veinu- 
‘© ‘ les rouges de la 
e 5» 

LU face et du nez, 
= e disparition garan- 
2 er tie 
à Ë 
2 EPILA-ROTH 
tes É ler Messagerie, à 
Ë E Martigny-Ville. 
© 5 Tél. : (026) 6 00 94 
# £ le matin. 

A 5 
roland pillard Piano 
droit, noir; belle 


Petit-Chêne 11 - Lausanne 
021 - 23 28 28 


sonorité, à vendre 
faute d'emploi. 


Tél. : (025) 5 26 86 


pneus tous-temps? . 


dre les attaques de l'hiver. 


Vos annonces. 


Tôt: jamais trop tôt - 
| tard: souvent trop tard! 


Bienvenu. ou non, l'hiver s'installe … et 
réclame le pneu d'hiver. Dès lors, pour- 
quoi vouloirrenvoyer cetachatinévitable 
jusqu'à ce qu'un incident sérieux vous 
rappelle brutalement la dangereuse in- 
‘suffisance des pneus d'été? Pourquoi ne 
pas profiter sans tarder de la sécurité des 


En regard de rares objections, vous trou- 
verez une foule de solides raisons à faire 
‘équiper tout de suite votre véhicule avec 
le Continental M+S, plutôt que d'atten- 


Très résistant à l'usure sur les revête” 
ments durs, ce pneu ne se contente pas 
de vous apporter le maximum de sécu- 


rité imaginable sur terrain enneigé, mais 
également sur l'asphalte glissant, les 
feuilles humides, le givre, etc. 


Une gomme anti-usure et super-adhé- 
rente associée à de très nombreux élé- 
ments antidérapants donnent au Conti- 
nental M+S sa multiple supériorité. Sur 
‘ses puissants blocs, vous comptez plus 
de 4000 arêtes, tenons et dents de scie. 


A votre tour, vous en aurez a preuve : 
pour l'hiver et les entre-saisons, il n'y a 
rien de supérieur au Continental M+S. 


Dépôt Genève: 5, rue Sismondi, 328811 
Dépôt Lausanne: 1 bis, rue Ecole de 
Commerce, téléphone 24 20 44 


… au « Nouvelliste » 


Samedi prochain chez 


A Déjà le matin 


200 chambres-modèles Sous le même toit vous trouverez fout pour votre foyer! 


Revue des modèles les plus fameux de 1963! 
L'ameublement sensationnel 3 plèces «Mon Rêve- 
Presentation fascinante de studios et meubles combinés 
Un réel paradis de meubles rembourrés 


NES Pour les jeunes 
[ «Home 63% de tous is | 


Exosition scandinave de teck.… plus actuelle que jamals 
Action-échange -Nouveau foyer — Nouveau bonheur» 
Toujours des occasions neuves de fabrique à des prix 
très intéressants 


OUVEAU TAPIS-CENTRE: Enorme choix en tapis 
à de qualité de tous genres à des prix très bas 


Le choix le plus grand et le p 


Le «Paradis.du Méuble» = Montchoisi 5 -— Lausanne 


6” ; 


ine Gare CFF nes 


ES À 


. a 


*a{P] devant et derrière l'immeuble, * JR 


seulement 5 min. de la gare 
Sur-3 étages — 3000 m° 


Peu importe où vous habitez — le déplacement en vaut la peine 
Essence graluile / Remboursement du billet CFF pour lout achat dès Fr, 500.- déjà, 


- Ameublements:, Lausanne 


Fiancés, amateurs de meubles! 


C'est au «Paradis du Meuble» à Lausanne que vous 
pourrez le mieux comparer et que vous trouverez les 
possibilités dachats idéales. [cl vous pouvez économiser" 
des centaines de francs et beaucoup de temps! 

Ouvert également le lundi. 


Choisissez maintenant! 


Pfister-Ameublements S. À. maintient les prix bas! 
Profitez de ce que nos prix sont garantis de l'achat à 
la livraison. Sur demande paiement par mensualités, 


sans risque grâce au «Crédit soclal» de Pfister. 
1214/3 b 


NOUVEAU 


Vente directe à des prix -Sell-Service« 
inégalables! Chargement devant le magasin. 


[us beau de toute la Suisse Romande vous attend! 


Lex moitié 
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TEMPLES GRECS 


Nous avons évoqué récemment ici même, au sujet d’un 
tout autre problème, l'essor extraordinaire d’Athènes après 
la fin des guerres médiques. En art comme en politique, 
elle acquiert durant le Ve siècle un prestige que son déclin 
historique ne parviendra pas à détruire: Athènes reste: 
encore à nos yeux le symbole de la plus grande aventure 
humaine, de l’art le plus équilibré, de la pensée la plus 


élevée de toute l'Antiquité. 


Mais il serait injuste de limiter notre admiration à la 
ville de Périclès. C’est la civilisation grecque tout entière 
Si Athènes a joui, 
seconde partie du Ve siècle, de.conditions particulièrement : 
favorables, son développement s'inscrit dans la glorieuse 
épopée de la culture hellénique, répandue en de nombreux 
pays méditerranéens au cours des siècles de la « colonisation ». 


qui mérite notre attention. 


11 faut bien entendre ce mot dans son sens primitif. 
Une colonie grecque n’est pas un pays conquis, soumis et 
gouverné par une lointaine métropole. C’est un simple éta- 
blissement fondé par des colons qui se gouvernent eux- 
mêmes librement, se contentant de conserver avec leur cité 
d’origine des relations commerciales, religieuses, culturelles. 
Parfois elle naît d’une invasion qui a contraint les habitants 


d’une ville à s’exiler sur des rivages moins menacés. Sachant 
la Grèce elle-même incapable de réaliser une véritable 


dans la 


unité politique, on comprend que chaque colonie s’admi- 
nistre aussi librement. Par contre, la communauté de reli- 
gion, de langue et d’art rend les Grecs conscients d’appar- 
tenir, malgré ce morcellement politique, à un monde cultu- 
rel unique: c’est par cela qu'ils se distinguent des autres 
peuples, ces peuples dont la langue étrange, formée de 
syllabes dures, mérite le surnom de « barbare ». 


Ainsi, avant que ne débute le grand 
siècle de Périclès, la culture grecque est 
déjà répandue sur nombre rivages de la 
Méditerranée. Chassés par les Doriens 
vers 1200, les ancien Achéens établis 
en Grèce ont fui vers les îles de la 
mer Egée et sur les côtes de l'Asie mi- 
neure. Plus tard, c’est vers l'Ouest que 
se portent les intérêts commerciaux des 
nouveaux Grecs, vers cette Italie du 
Sud et cette Sicile qu'ils civiliseront as- 
sez pour leur mériter à jamais le nom 
de « Grande Grèce». Enfin, leurs ba- 
teaux poursuivront leur route le long 
des .côtes, s’arrêtant dans le Sud de la 
France et dans l'Ouest de l'Espagne 


pour y porter à la fois la culture et le 
commerce grecs. 

Unis par des coutumes religieuses 
analogues, les Grecs de ces divers pays 
construisent des temples pour leurs 
dieux, petits édifices cubiques abri- 
tant la statue vénérée. Les origines di- 
verses des constructeurs, les distances 
qui les séparent ne manquent pas de les 
influeñcer. Pourtant, tous présentent la 
même ordonnance fondamentale, la mê- 
me stabilité, le même sens de la me- 
sure : après 25 siècles, ils sont encore 
à nos yeux les témoins fidèles et vi- 
vants de l'équilibre intérieur de leurs 
auteurs. 


L'ERECTHEION (Athènes, sur l'Acropole) 


Cette photo de détail montre le soin apporté par les sculpteurs chargés de réaliser 
les colonnes ioniques. Alors que le fût de la colonne dorique repose directement 
sur le’ soi, l'ordre ionique comporte une base avec deux tores séparés par une scotie : 
le profil des moulures varie d'ailleurs suivant les lieux et les époques. On remarquera 
ici la fine décoration du tore supérieur. L'Erectheion fut construit durant la:guerre 
du Péloponnèse, vers 420, entre la paix de Nicias (421) et l'expédition de Sicile 
(415). 11 devait remplacer un ancier temple détruit par les Perses et était consacré 
à Athéna-Polias et Poséidon-Erechthée, qui selon la mythologie, s'étaient disputé 
sur cet emplacement le patronage de la ville d'Athènes : Poséidon y avait fait jaillir 
une source d'eau salée à l'aide de son trident et Athéna avait fait pousser un olivier 
en frappant le rocher. Dans la tribune nord du petit temple, les colonnes sont rem- 
placées par des statues de jeunes filles, sculptées par Philoclès et supportant l'archi- 
trave sur leur tête : c'est le célèbre portique des Cariatides. 


Deux races, deux styles 


Savoir distinguer sommairement les 
styles grecs est plus simple qu’on ne 
le croit généralement. Il suffit en effet 
de se reporter à l’'étymologie de ce mot 
pour trouver la clef du problème : nos 
lecteurs ne désirent certainement pas 
entrer dans les détaiis subtils et les 
principaux caractères suffiront à com- 
bler leur curiosité. 

Si le mot «stylus» latin évoque une 
plume ou un stylet, puis la manière 
d'écrire de quelqu'un, son modèle, ie 
«stulos», grec signifie la colonne. Le 


-style d'un temple grec, conformément 


à ce sens original, se caractérise donc 
par le genre des colonnes qui en cons- 
tituent les surfaces mouvantes. 

Les Achéens établis sur les îles de la 
mer Egée et sur les côtes de l'Asie mi- 
neure, notamment en Ionie, jouissent 
d'une civilisation beaucoup plus ancien- 
ne que leurs successeurs, les Doriens, 
nouveaux venus — relativement! — 
dans le monde grec. Les premiers ont 
donc eu le temps d'oublier toute trace 
de leur barbarie primitive et se sont 
progressivement raffinés. Leurs mœurs 
et leurs constructions manifestent une 
certaine élégance rare. Le style ionique 
est léger, les colonnes sont minces et 
leur chapiteau, renonçant à exprimer la 
force que leur rôle de soutien pourrait 


‘suggérer, s'assouplit en deux volutes. 


La même impression caractérise leur 
base : une série de moulures souvent fi- 
nement travaillées, sert de transition 
entre le sol et le fût. , 

‘Au contraire, les premières construc- 
tions dés Doriens trahissent la vigueur 
un peu lourde d’un peuple encore pri- 
mitif, qui asSemble ses matériaux en 
pensant plus à la solidité qu’à l'élégance. 
Les plus anciens édifices de style do- 
rique sont trapus : pourtant, à mesu- 
re qu’on avance dans le temps, les 
proportions se modifient, et les tempies 
doriques d'Athènes manifestent un 
équilibre que ceux de la Grande Grè- 
ce, antérieurs d’un ou de deux siècles, 
contiennent en germe seulement. La 
colonne apparaît comme un robuste 
support. Posée directement sur le sol, 
elle semble ‘en jaillir avec force. Au 
sommet, elle se contente de s’élargir 
pour former l'échine 
le coussinet carré de l'abaque. Le pro- 
cédé est simple, il n’a d'autre souci que 
de créer un ensemble fonctionnel. Mais 


-en réussissant à suivre cette loi, il at- 


teint à un niveau de beauté et d’équi- 
bre dont la virilité compense large- 
ment la grâce un peu fragile qu’il lais- 
se à l’autre style. 

L'Attique est fortement liée à la Grè- 
ce continentale, mais elle semble ten- 
due vers la mer et ses îles : la géogra- 
phie sugggère et explique en partie la 
vocation d'Athènes, trait d'union entre 
les deux tendances et point de rencon- 
tre des deux races. Si les temples dori- 
ques et les temples ioniques voisinent 
sans heurt sur l'Acropole, ils semblent 
échanger quelques traits de leurs ca- 
ractères. Le style ionique s'y montre 
plus ferme qu'ailleurs et le dorique s’a- 
doucit à son gracieux contact. Mieux 
encore : le Parthénon, dont l'aspect ex- 
térieur est le plus pur exemple de 
l'équilibre dorique, décore les murs in- 
térieurs de son portique d’une frise 
continue, ornement cher aux temples 
de l’autre ordre. 

Comme il arrive dans toutes les pé- 
riodes de l’histoire de l'art, le moment 
d'apogée, où les formes semblent par- 
venues à leur état de perfection dé- 
finitif. amorce par cela même la cour- 
be descendante. Bientôt apparaîtra le 
style corinthien, dont les chapiteaux 
s'ornent de luxuriantes feuilles d'acan- 
the, comme si le sculpteur mettait tout 
son talent à dissimuler la fonction por- 
teuse de la colonne. On peut en dire 
autant de ces belles statues de femmes 
dressées à la tribune des cariatides, à 
l'Erechtheion, où la colonne, devenue 
corps humain, oublie son importance 
dans la construction pour se faire or- 
nement. 


Les architectes romains et ceux de 
la Renaissance, plus soucieux de copier 
que de créer des formules neuves en 
retrouvant les fonctions des divers élé- 
ments, choisiront volontier l’ordre co- 
rinthien ou les cariatides; souvent 
aussi ils combineront divers caractères 
en chapiteaux composites. 

Au contraire, notre époque assoiffée 
de formes authentiques à cause de l'in- 
vasion des ornements faux répandus 
par la technique moderne, vibre certai- 
nement mieux qu'aucune autre en pré- 


supportant le. 


COLONNES DE STYLE CORINTHIEN (Temple de Zeus Olympien, Athènes). 


Ce temple était le plus grand de la Grèce Commencé au VIe siècle, il ne fut achevé 
qu'au Ile siècle après J.-C., sous l'Empereur romain Hadrien. Il comprenait 104 co- 
lonnes hautes de 17 m. 25, dont 16 sont encore debout. Son tardif achèvement expli- 


que l'emploi de la colonne corinthienne. 


sence des œuvres pleines de sève et de 
jeunesse des vieux architectes grecs. 


La beauté dans la sobriété 


Construits dans des climats particu- 
lièrement secs, les temples grecs ne 
sont pas destinés à contenir la foule 
des fidèles. Ils se contentent d’abriter 
l'autel et la statue du dieu. A l’origi- 
ne, le temple est donc un simple édi- 
fice rectangulaire, portant un toit à 
deux pans. Pour mettre en valeur la 
façade, on prolonge les deux murs la- 
téraux et le tait : une sorte de linteau 
horizontal remplace le mur, situé dé- 
sormais en retrait. Pour soutenir cette 
poutre, deux colonnes entourent la por- 
te. Ce premier développement s’ampli- 
fie en remplaçant par deux nouvelles 
colonnes les extrémités des murs la- 
téraux. Puis l'on reproduit cette or- 
donnance sur la façade opposée. En- 
fin, voyant que les colonnes constituent 
un ornement facile et agréable, on les 
multiplie et on les répartit sur les qua- 
tre côtés de l'édifice, doublant même 
parfois la rangée des deux façades. 


Rien de bien compliqué dans cette 
évolution organique. Comme on le voit, 
l'élément de base de ce développement 
est la colonne. Il n’est donc pas éton- 
nant qu'on l'ait choisi comme critère 
permettant de distinguer les différents 
styles. 


Mais, si les colonnes par elles-mêmes 
constituent une décoration suffisante, 
on se met très tôt à profiter de certai- 
nes surfaces du temple pour les orner 
de bas-reliefs. Le fronton, ce triangle 
formé par les bords du toit et la pou- 
tre transversale, est un lieu rêvé pour 
le ciseau des sculpteurs. Cette poutre 


elle-même appelée architrave, porte un 
second étage correspondant, dans l’édi- 
fice primitif en'bois. à l'aboutissement, 
des poutres longitudinales. Le temple 
de pierre conserve cette formule et gar- 
nit ce second étage soit avec une al- 
ternance de moulures — les trigly- 
phes — et de sujets sculptés — les mé- 
topes —, soit par une frise continue. 
Rien n’est donc inutile ou surajouté. 


Pourtant, en n'utilisant que des élé- 
ments exigés par la construction, les 
architectes grecs savent les rythmer 
d'une manière admirable, équilibrant 
les lignes et les volumes. Leur techni- 
que, elle aussi, est remarquable : pour 
ébranler le Parthénon il fallut toute la 
puissance d’une explosion. Les tam- 
bours de colonnes, par exemple, sont 
légèrement concaves en leur surface 
supérieure, afin de mieux s’assembler 
avec la partie convexe de la pièce voi- 
sine. Mieux que cela, les colonnades 
n'obéissent pas exactement à la ligne 
droite du plan, afin de corriger, par 
quelques centimètres d'écart, les illu- 
sions d'optique nées de ia succession... 


Tout aussi admirable est l’œuvre des 
sculpteurs inscrivant leurs figures dans 
les angles des frontons, ordonnant leurs 
personnages dans le cadre des métopes, 
ou, plus humblement peut-être, mais 
dans le même esprit de soumission à 
l'architecture, creusant les cannelures 
dans de fût des colonnes. 


Le tempie grec, à coup sûr, est un 
des plus beaux exemples de réussite 
humaine où l'artisan et l'artiste ne se 
complètent pas — le second enjolivant 
l'ouvrage du premier — mais se con- 
fondent en un seul personnage, habi- 
le technicien à l'œil d'artiste. 


LE PARTHENON (Athènes, sur l'Acropole) 


Construit aussitôt après la fin des Guerres médiques (paix de Kallias, 4181, le Par- 
thénon est l'œuvre de Phidias, Ictinos et Callicratès, qui l'achevèrent en 438. Editié 
sur un soubassement de trois marches, il est entouré par quarante-six colonnes do- 
riques, chaque façade en comprenant huit. La cella elle-même, vaste, mesure 59 m, 


sur 22 m. L'histoire du Parthénon est particulièrement agilée. En effet, au Ve siècle 


son loit à deux pans fut remplacé par une voûte. En 1204, lors de la création de 
l'Empire latin d'Orient au cours de la 4me Croisade; le vieux temple devint église 
catholique, avant d'être transformé en mosquée en 1406. Au XVIIe siècle, les Turcs 
en firent. un arsenal: situé au sommet d'une colline bien visible, il fut une cible 
facile pour les troupes du général vénitien Morosini qui le firent sauter en 1687. 
Comme si les siècles ne s'élaient pas suffisamment acharnés sur les restes du plus 
beau temple de l'Antiquité, un archéologue anglais, lord Elgin, entreprit au XIXe 
siècle de le dépouiller de ses ornements sculplés pour les transporter au British 


Museum. 


Si le XXe siècle ne peut pas se glorifier de toutes ses réalisations, il a du moins 
quelques raisons d'être fier. En effet, archéologues, architectes et restaurateurs se 
sont penchés sur le Parthénon depuis environ 40 ans. La façade septentrionale fut 
restaurée entre 1923 et 1930. En 1932-33, l'architecte de l'Acropole, M. Balanas, rele- 
va la colonnade méridionale. Enfin, à défaut des marbres originaux, on y a placé 
quelques moulages des sculptures primitives. ° 
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à Sion 
Centrale des occasions du Valais 
de meubles neufs et occasions 


MAISON JULES RIELLE - PLACE DE FOIRE 
RUE DES BAINS 6 


AU FOND DE [A PLACE DU MIDI APRES LA SIONNE 


Belles commodes 


neuves 121. 
Armoires 2 portes “ x ‘ 
NE Le Même la main 
Armoires 3 portes . î k 
neuves 270. la plus habile. 
Divans av. matelas : 
neufs 128. | 
Chambre à couch. { 
580. : 
Salles à manger î 
550. ne réussirait pas une mayonnaise 


Nouveau: 


aussilégère que celle produite dans : 
| Désormais, on obtient 
i 


les appareils ultra-modernes de 
Thomi+Franck. L'huile de tourne- 
sol y est intimement mélangée au 


L Ê Tapis milieux neufs 
Ai &/; 180 x 260 95.- 
‘roNo PLACE où Mi TOUTS de lit 


aussi de la Mayonnaise 


Tél, (027) 2 1416 neufs 76. jaune d'œuf et à un vinaigre de 
Descente de lit 11. grande classe en une émulsion | | Thomy au ue 
bein d'unetellefinessequelaMayonnaise encore mieux relevée! 


Thomy convient à l'estomac le plus À 
délicat. Toujours fraîche jusqu'à la 
dernière parcelle, la Mayonnaise À 
Thomy permet de donner à une} 
foule de plats un attrait à la fois 
décoratif et savoureux, 


DUVETS NEUFS depuis Fr. 30—. Coiffeuses avec miroir, neuves, 
Fr. 164—. Tables de nuit, Fr. 69.—. Jolis guéridons, Fr. 30—. Lit 
1 place comprenant sommier métallique et tête réglable, Fr. 130.—. 
Belles chaises neuves, Fr. 19.35. Couverture depuis Fr. 15.—. Lits 
doubles qualité extra avec protège et matelas, Fr. 290.—. Entourages 
de divans depuis Fr. 145.—. 20 divans d'occasion de Fr. 90.— à 
Fr. 120.— pièce. Salon 3 pièces, Fr. 195.— comprenant 1 canapé, 
2 fauteuils. Miroirs de coiffeuses nenfs depuis Fr. 17.—. Couvre- 
lits, jetés de divan, couvertures piquées, salles à manger rustiques 
pour chalets. Divans-couch d'occasion à débarrasser. Nombreux 
divans, lits, fauteuils. 

DANS VOTRE INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION 
Ê VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DESIREZ 

EN MEUBLES NEUFS ET D'OCCASIONS 


ACHATS — VENTES — ECHANGES 


Grands Magasins (moison mère) 
Halle aux Meubles S.A. à Lausanne 


UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE 


La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne 
Direction : Marschall Fils - Tél (021) 22 99 99 


:THOMY - 


Thomi+Franck SA Bâle le favori des gourmets! 


2e mp spa are à trees 


MEUBLES 


neufs à vendre : 3 
commodes, 5 ti- 
roirs, la pièce Fr. 
205.— ; 1 armoire 


Exposition 3000 m2 Rue des Terreaux 15 bois dur, 1 rayon 
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plus de et penderie, pour 
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités + Livraison franco Fr. 135.— ; 50 


chaises en bois 
dur, la pièce, Fr. 
18.— ; 1 table de 
salle à manger, : 


domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant minim. de 
Fr. 500.— : remboursement billet CFF ou plein d'essence. 


, à noyer, 2 rallonges, 
Fanfare de Lavey Nous cherchons Fr, 185.— ; 1 buf- ki. 

‘ fet de. service av. 

T 0 M B 0 L A jeune fille grande vitrine, Fr. 

450.— ; 1 meubie 

: , combiné pour Fr. 

edi 9 novembre 1963 de confiance pour s'occuper de deux k : Pullover 

de au enfants de 3 à 4 ans. nr 3 A 
Le No 142 (vert) gagne le jambon. Bons gages, chambre indépendante. 195.— pièce : 1 ca- 100% 
Le No 91 (blanc) gagne le fromage. Possibilité de suivre les cours du | japé transforma- a 
: SA soir. ble en lit 2 places laine 
Les lots ci-dessus sont à retirer d'ici : . et 2 fauteuils, tis- grenat 

au 14 décembre 1963, chez M. Eric | S'adresser à M. André Zufferey, archi- | su rouge et gris, 

Chesaux, Les Pinsons, à Lavey-Village.  tecte, av. du Château 3, Sierre. Fr. 550.— les trois vert 
pièces ; 1 entou- anthracite 
rage de divan av. 
coffre à literie, Fr. Toutes tailles 
180.— ; 5 divans, 


90x190 cm., avec 
protège - matelas 


e ; 
et matelas à res- 
Qui veut ‘ AM | sorts (garantis 10 
ans), le divan 
À pour Fr. 145.—. 


Ê KURTH 
d ‘ À Av. de Morges 9 
k! Tél. : (021) 24 66 66 


LAUSANNE 


| ” 


20 Q 200 Fr. à l'heure ? 


12 disques 


Grâce à notre nouveau ii d'allemand 
système de vente M | avec livre, métho- 


« Self service » 


échec à 


de « Progressa ». la hausse 
Prix très avanta- 
geux. | 

Bonne occasion 
d'apprendre la 


langue. 
Tél. : (025) 3 61 38 


Tout acheteur de: (En Docu . OFFRES ET DEMANDES. 


Pour vos annonces 


RUE 
FOURNEAUX A MAZOUT J ET qi f machines 
CUISINIERE DER IT à tricoter Prix valables pour 1963 
3 « Dubied», 1 jau- Fr. 
MACHINE A LAVER ge 36/70. Chèvre entière 3,80 
CUISINE S'adresser :’ Mme U R G ENT Viande de chèvre sans gigot 3,60 
D Perren, Vermont, Viande de mouton, quart devant 4,50 
ENSEMBLE E Château-d'Œx. on cherche Mouton entier, lère qualite 5.— 
Tél. : (029) 4 68 23 | | Saucisses de chèvre 3.— 
i i-même le matériel au magasin Salametti nostrani Ge 
Qui prend . d t b . J ] g q [4 Ç 0 n b 0 UC h er pue de porc | Le 
bénéficie de cette aubaine. SALAM OS TN TT os Nostrana tessinuise ss) 
Laser 4 Chambre avec central et salle de bain. Bons gages Salami du Tessin Ia. 12.— 
aucisson vau- ie ; 
; pour garçon capable. Lard Nostrano salé 3,90 
dois 8 fr. 50. à ‘ Lard maigre 7,50 
us à “ A la même adresse on demande Viande séchée du Tessin 16— 
llle k franco | . Service prompt et soigné 
| | dep. 40 fE, © 1 apprenti boucher Expéditions contre remboursement. 
ñ remb. 7i : . STE Se recommande : 
BRUTTIN - GAY - BALMAZ Rue du Rhône 29 A [EH von Burs, Vie de famille, patron diplômé. Sauces 
: F4 | | boucherie, Ve- BOUCHERIE DU CHALET, SAXON - Tél. (026) 6 21 74 
Sion - Tél. (027) 2 48 86 M vues Co Tél ainerbnen HET BUS ALDO FIORI CEVIO TI 
(021) 51 21 42 à i Téléphone : (093) 9 71 18 
OFA 2500 L } | 


Page 12 \ NOUVELLISTE DU RHONE Vendredi 15 novembre 196% 
IP 


Davantage pour:votre 
argent: une machine 
| à coudre et 


1) une machine 


arepriser en une seule 
NES 


à présent soins parfaits du linge 
également dans l’automate 


à présent pour tous systèmes, y compris les automates 
blancheur immaculée pour votre grande lessive | 
pour prélaver et laver... persil, rien que persil 


grâce au Ki 
bras libre réversible 


Seule la KELLER vous offre cette combinaison 

unique : une machine à coudre ultra-moderne, 

à dispositif automatique, et, simultanément, une 

machine à repriser spéciale de grand rendement! 

Avec la KELLER-Perfecta, le travail de la 
ect ménagère est grandement facilité — et combien 


ÆE {1 Æ plus commode! La maîtresse de maison sait 
aussi qu’elle peut absolument se fier au fameux 
service après-vente KELLER. 
Prospectus détaillé par : 
SION : René Favre-Theytaz, 


place du Midi 37, 
Tél. (027) 2 44 26 


er 


imprimerie moderne s. a. - sion 


ménage votre linge - même le plus sale 


Résultats d’une série de lavages-tests pratiqués dans pour prélayver 


782 ménages, avec des eaux de tous degrés de dureté: Fxéflaver: 
propreté: incomparable persil, 
blancheur: immaculée MIE qué'persil 
couleurs: lumineuses L é ; 
tissu: agréable au toucher : Eur ee he 
rinçage: rapide et complet se A PE 


Idéal pour tous les automates, les machines à laver de = dosage correct 


tous systèmes et pour la cuisson en chaudière, 


Question 
de tradition … 


gen . question de classe, On choisit Jaguar pour ce qu'elle repré< 
sente, mais aussi pour ce qu’elle est : un sommet de la technique 

« automobile... La vérité d'une qualité qui, au delà du snobisme 
a : qui en a fait «Ja Jaaag », n’accorde aucune concession À la facilité, 
Sécurité : Jaguar a été le premier constructeur du monde à 
équiper ses voitures de freins à disque aux quatre roues, Puis- 
gance: dans un confort dont seuls les Anglais ont le secret, 
Perfection du moindre détail dans l'odeur subtilement virile du 


cuir naturel... En un mot, la définition la plus pure du haut 
Fo etanding automobile, 
Etes-vous amateur de hautes performances À deux ? Le coupé 


ou le cabriolet K. Type GT vous offre sous l'accélérateur ses 
265 CV (effectifs, attention !). Etes-vous ce Monsieur qui aime 
par dessus tout l’espace? ” The Mark Ten” est là pour combler 
précisément ces aspirations, dans sa ligne superbe qui en fait -@ 
-éncontestablement - la plus belle des grandes voitures rapides, 
Tout simplement, demandez-vous beaucoup de votre voiture ? 
L'an des modèles Mark 2, avec au choix un moteur de 2.4, 3.4 
ou 3.8 Litres, vous donnera toutes les satisfactions qu’attend 


à urésent soins narfaits du linae éaalement dans l’automate 


2 2 EPS 


«Are you still lacing while others 
are racing?» disent les Américains. 
Un grand nombre d'entre eux ont 
découvert les joies du ski grâce 
aux chaussures à boucles HENKE. 
Dans le monde entier HENKE est 
devenusynonyme de chaussure de 
ski à boucles. En Suisse, la chaus- 
sure à boucles HENKE poursuitune 
carrière triomphale, Messieurs, da- 
.mes et'enfants, tous vantent ses 
qualités — tous l'adoptent avec en- 
thousiasme. La boucle SPEEDFIT, 
mise au point par HENKE il y a 


ne 


10 ans (:Pat. no 322227) est fabri- 
quée.sous licence par les plus im- 
portantes fabriques de chaussures 
de ski d'Europe, enraison desaré- 
sistance et de sa sécurité absolue, 


HENKE — dès aujourd'hui la 
chaussure de demain! 


Fabrique de chaussures 
HENKE & Co. S.A, Stein am Rheln 


l'articulation, Aveo bordure élastique. Rembourré et renforcé. Cavités protégeant les chevilles, Extenseur permettant un doubis réglage. 


Speedfit-Rocket — Un nouveau modèle Henke pour las Champlons. Tige haute, confortable, amavible crâce À uns entaïle profonde À [ie] 
Membre de la CALZENA 


Lisez le « Nouvelliste du Rhône » 


| 


JAGUAR 


J’automobiliste exigeant. Question de tradition, quel que soit 
votre choix, votre Jaguar vous donnera en plus cette assurance 
de qualité que la marque perpétue fièrement À travers toutes 
ges réalisations... Et honni soit qui mal y pense] 

MARK 2 == 2,4 — 13/1153 CV — 9 pl — dès Frs, 18 900. 
MARK 2 = 3,4 == 18/210 CV == 9 pl. — dès Frs, 21 800.- 
MARK 2 == 3,8 == 19/210 CV == $ pl. = dès Frs. 23 200. 
MARK TEN — 3.8 XKS — 19/265 CV — Direction assistée 
— $-6 grandes places — avec boîte à vitesses synchronisée et 
overdrive : Frs, 31 300.-; avec transmission entièrement auto- 
matique : Frs, 32 100.., | 

E.-TYPE — 19/265 CV = 8 pl, 243 kmh = Coupé Frs, 27 500. 
cabriolet Frs. 26 300.e cabriolet avec hardtop Frs 27 650.- 


exclusif pour la Suisse romande et le Tessin: Garage 

Place Claparède SA, Genève. Marcel Fleury, adm. Agences et service 

officiel: Lausanne: Garage des Mousquines, R. Mettraux. Fribourg : 

du Nord, A. Bongard. Montreux: Garage de Bon Port, 

La Chaux-de-Fonds: Garage des Trois-Rois, Neuchätel: J.-P. et M. 

Nussbaumer. Sion: Garage Couturier SA, Lugano; Gamgs Cençini. 
TracroLogargo: Gugd Gare Fochettie 


Vendredi 15 novembre 1983 


me 


. *JOFFRES ET DEMANDES 
ss D EM PLO 


bureau des paies 


Une chance pour vous! 


Pour compléter notre équipe, nous 
engagerions encore un 


renrésentant 


désirant se créer une situation inté- 
ressante (la plupart de nos repré- 


Offres à Hch. Bertrams S.A.,  Vogesenstrasse 101, BASEL 13. 


LS. 


s PTS 


Nous cherchons pour notre département comptabilité industrielle et 


un jeune employé 


consciencieux, possibilité de se perfectionner dans la langue allemande. 


Place bien rétribuée, semaine de 5 jours. 


Coiffeur 
pour messieurs est 
cherché pour 1 


mois et demi à 
partir du 15 no- 
vembre. 

Faire offres à F. 
Pasquier, à Ver- 
nayaz. 

Tél. : (026) 6 58 98 
D PET SEM E MO J SRS 
Jeune fille ayant 
déjà travaillé dans 
la branche, cher- 
che place comme 


sentants sont chez nous depuis 5, 


10, 15 ans et plus et ne voudraient 
Mise au courant à 
nos frais, bon gain, conditions de 
travail agréables. Il s’agit de vendre 


pas changer). 


demoiselle 
de réception 


chez un dentiste, 


NOUVELLISTE DU RHONE 


ANNONCES DIVERSES 


Vous passerez 


un réveillon sensationnel 


en participant à nos 
croisières de fin d'année 


Quelques exemples : 


ss « ANCERVILLE» (15000 T.) 
(Cie Paquet) entièrement clima- 
tisé 

du 28 décembre au 10 janvier 


Marseille, Casablanca, Madeira, 
Canaries, Dakar, Canaries, Ma- 
roc, Marseille. 


Prix à partir de Fr. 1710.—. 


ss « FEDERICO » (20 000 T.) 


(Cie Costa) transatlantique équipé 
de stabilisateurs. 

du 26 décembre au 6 janvier 
Gênes, Naples, Alexandrie, Bey- 
routh, Haïfa, Palermo, Gênes 


Prix à partir de Fr. 795.—. 


ss «CABO SAN ROQUE» (18000 t.) : 


(Cie Ybarra) transatlantique en- 
tièrement climatisé 


du 26 décembre au 6 janvier 


Gênes, Villefranche, Barcelona, 
Santa Cruz de Tenerifa, Madeira, 
Casablanca, Palma, Gênes. 


Prix à partir de Fr. 645.—. 


Demandez les programmes à 


Wagons-lits Cook 
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des produits d'excellente qualité, région  Monthey- 47, avenue du Casino 
dont on a besoin dans chaque ex- Martigny Ë 
ploitation agricole et dans chaque ; MONTREUX - Tél. 61 28 63 
ménage, et qui sont offerts à des Tél. : (025) 4 29 77 : à 

prix très avantageux. Rayon inté- et succursales à Lausanne, 
ressant. Si cela vous intéresse, écri- fusininne sis] Genève, etc. 


vez-nous en joignant un bref cur- 


riculum-vitae et 
photo. 


W. BLASER & Cie 


Usine chimique 


HASLE-RUEGSAU 


Evéquoz & Cie S. A. 
Entreprise de génie civil 


PONT-DE-LA-MORGE 


engagerait tout de suite 


mineurs et manœuvres 


éventuellement équipe de 10 à 12 
hommes. Bon salaire. 
Tél. (027) 41487 ou 416 77. 


Couple JéranIs 


pour foyer du soldat est demandé. 
Nationalité suisse exigée. 


Faire offres écrites au Département so- 


cial romand, Morges. 


NOUS CHERCHONS 


jeune fille 


pour aider au ménage, travail facile 
et agréable, deux demi-jours de congé 
par semaine, très bon salaire. 


S'adresser à Famille Alfons Biner, 


Zermatt. 


Se présenter au chantier MM. 


si 


Terretaz & Fils, 


possible une Bar à café cher- 


che 


serveuse 
Horaire de 8 h. 
Tél. : (027) 5 07 98 
SRE RES 


SECURITAS S.A. 


engage 
gardiens de nuit 
permanents 
gardes pour services 
occasionnels 


pour | 
EXPOSIITON NATIONALE 1964 


gardes à plein temps 


Demander formule d'inscription 

en précisant la catégorie choisie 

à SECURITAS S. A. rue du 
Tunnel 1 — LAUSANNE 


On cherche pour domaine de La Côte 


couple 


pour diriger vignoble, 11 poses. 
Conditions agréables et avantageuses. 


Ecrire sous chiffre PK 45654 L à Pu- 
blicitas, Lausanne. 


ON CHERCHE 
vendeuse 


ou 


aide-vendeuse 


évent. apprentie. 


S'adr. à la Papeterie-Photos Schmid, 


Grand-Pont, Sion. 
P 15885 S 


On cherche 


maçons 
manœuvres 


Salaire de base Fr. 4.— et 4.60. 


Pré-Fleuri, Sion. 


Entreprise André GIORGETTI, tél. (027) 2 23 89. 


AVIS DE TIR 


Des tirs aux armes personnelles au- 
ront lieu comme il suit : 

Mardi 19.11.63 0830 - 1800 
Mercredi 20.11.63 0730 - 1800 
Région des buts: torrent du Saint- 
Barthélémy, sud-ouest La Rasse-Evion- 

naz. 
Mardi 19.11.63 0830 - 1800 
Mercredi 20.11.63 0730 - 1800 


Région des buts: Le Mauvoisin, sud- 
ouest Les Cases-Saint-Maurice. 


Pour de plus amples informations et 
pour les mesures de sécurité à pren- 
dre, le public est prié de consulter les 
avis de tir affichés dans les commu- 
nes intéressées. 


Le cdt de la place d'armes 
de Saint-Maurice 
Tél. (025) 3 6171 


On cherche à louer 


dépôt ou atelier 


en bordure de route, Valais central. 


Ecrire sous chiffre P 16012 à Publi- 
citas, Sion. 


UN PRIX INESPERE FR. 


COMBINE BOIS DUR TEINTE NOYER, d'une disposition très étudiée 


Superbe ct... ::son 
en charmeuse perlon 
forme soutien-gorge 
large garniture 

de dentelle double 
volant garni de dentelle. 


6 


Teintes mode 


Grands Magasins d'ameublements 


-LAUSANNE- 


Livraison franco domicile. Conditions de paiement à 
portée de toutes les bourses. Service d’échanye 
très avantageux. Catalogue richement illustré. 


Retenez bien l'adresse ! 


RUE DE L'ALE 25 


Lisez le 


-LAUSANNE- 


TELEPHONE (021) 23 7247 
P 375-8 S 


« Nouvelliste du Rhône » 
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NOUVELLISTE DU RHONE 


Vendredi 15 novembre 1963 


| CONSEILS DE L'HOMME: EN :BLANC, par André. Soubiran 


LES ŒUFS ET VOUS 


«Qui existe le premier? La poule 
ou l'œuf?» demande Rosie Maurel 
dans son «dictionnaire des aliments ». 
Beau problème pour les savants et les 
logiciens. Si c'est la poule, d’où est- 
elle donc sortie? Et si c'est l'œuf, qui 
le pondit ? 

Les ménagères qui doivent toutes les 
semaines choisir entre les œufs frais 
très frais ou «du jour» se posent ce- 
pendant des questions moins abstraites : 
quelle est la valeur alimentaire réelle 
de l'œuf? Quelles sont ses contre-in- 
dications ? L'œuf du XXe siècle vaut- 
il celui de nos grand-mères ? 

Lorsque, armé d’une petite. cuiller, 
vous cassez délicatement vos deux 
œufs, à la coque, tous les matins, vous 
ne soupçonnez peut-être pas que vous 
faites bel et bien un repas : deux gros 
œufs remplacent, en valeur alimentaire 
100 grammes de viande, soit une jolie 
côtelette d'agneau. Qu'y trouvez- vous ? 
Des protéines et des lipides en bonne 
quantité. Vous y trouvez aussi beau- 
coup de fer et des vitamines (mais la 
teneur en vitamines reste assez varia- 


ble). Pour les habitués du calcul de 
calories, précisons qu’un œuf moyen 
contient entre 80 et 100 calories et 
un gros œuf entre 100 et 120 calories. 
C'est un aliment presque complet. 

On trouve aussi dans les œufs des 
sels minéraux en faibles traces, tels 
que le calcium, le magnésium, le potas- 
sium, le sodium, le manganèse, le zinc, 
le cuivre, le silicium, le chlore, l’iode 
et le fluor. Si vous mangez régulière- 
ment des œufs, ces traces finissent par 
contribuer de façon importante à l'éco- 
nomie de votre organisme. Ce n’est pas 
une exagération de diététicien : deux 
œufs à la coque tous les matins, ac- 
compagnés d'un verre de jus d'orange 
(qui contient la vitamine C, absente des 
œufs) peuvent presque suffire à une 
personne adulte pour sa journée — du 
moins, pendant quelques jours. 

A qui conseille-t-on les œufs ? Aux 
anémiques, aux enfants, aux intelec- 
tuels, à ceux qui souffrent de derma- 
toses, aux obèses (l'œuf nourrit sans 
faire grossir) et aux femmes enceintes. 

À qui le déconseille-t-on? D'abord, 
naturellement, à ceux qui y sont aller- 
giques. Il existe chez certains une in- 
tolérance aux œufs qui se manifeste 
par des éruptions d’urticaire ou d’eczé- 
ma, avec œdème des membres, par des 
nausées ou des diarrhées, voire par des 
crises d'asthme ou de rhume des foins. 
Méfiez-vous également des œufs si 
vous souffrez de somnolences, de mi- 
graines ou de vertiges après en avoir 
consommé. Les œufs sont également 
déconseillés aux personnes dont le 
taux de cholestérol est trop élevé (on 
leur permet toutefois deux œufs par 
semaine). Les malades du foie et de la 
vésicule biliaire savent, depuis long- 
temps, qu'ils doivent s’en abstenir. 

Comment faut-il manger les œufs ? 
Ce n’est pas une question subtile ; peu 
de ménagères savent qu'il existe une 
grande différence nutritive entre des 


œufs à la coque, pochés ou durs, et une . 


omelette, pour ne citer que les façons 
les plus répandues d'accommoder les 
œufs. 

Les œufs à la coque, les œufs pochés 
et les œufs durs sont ceux que l'on 
digère le plus rapidement et aussi les 
plus nourrissants. Comme on a l’ha- 


Her 


LS 


Æ 


bitude de tremper dans l’œuf à la co- 
que des mouillettes de pain beurré, cela 
contribue à enrichir le repas : le beur- 
re apporte des vitamines D, et le pain 
fournit les amidons qui manquent à 
l'œuf. 

A midi ou le soir, une salade verte 
ou des tomates apportent les vitamines 
C, également absentes. 

Combien de temps faut-il faire bouil- 
lir un œuf pour qu'il devienne dur ? 
Entre dix et douze minutes. Passez-le 
tout de suite sous l’eau froide, pour que 
la coquille se détache facilement. 

Brouillés, au plat, en omelette ou 
frits, les œufs deviennent moins di- 
gestes, puisqu'ils sont alors cuits avec 
des corps gras ; ils le sont encore plus 
si l'on y ajoute du bacon ou du lard. 
On peut, cependant, rendre l’omelette 
plus légère en y incorporant du lait. 

L'œuf cru n'est-il pas plus nourris- 
sant que l’œuf cuit ? C’est ce que sup- 
posent généralement les gobeurs d'œufs 
frais ou les amateurs de « steacks tarta- 
res». Eh bien! non! Les protéines du 
blanc cru n’ont aucune valeur nutriti- 
ve, car elles traversent rapidement le 
tube digestif ; quant à celles du jaune, 
si elles restent très utiles même quand 
l'œuf est gobé cru, elles ne se trou- 
vent pas tellement diminuées par la 
cuisson ; il n’est donc pas indispensa- 
ble de manger ses œufs à la façon des 
belettes ! D'autant plus que le blanc 
peut provoquer des diarrhées chez cer- 
tains sujets sensibles et que le jaune, 
selon certains chimistes, contiendrait 
des éléments toxiques que la cuisson 
neutralise. 

Ne vous laissez donc pas àller à des 
excès de mousse au chocolat et de 
«neige » d'œufs. 


DES OEUFS FRAIS. 


Il est extrêmement important de ne 
consommer que des œufs frais. Des 
œufs altérés peuvent entraîner des 
complications diverses très graves. Sa- 
chez que des décrets gouvernemen- 
taux règlementent d’ailleurs. l’appella- 
tion des œufs. 
— Les œufs frais extra ou extra-frais 
sont ceux qui ont été pondus dans les 
quatre jours au maximum précédant 
leur mise en vente. . 
— Les œufs dits à la coque ou de pre- 
mière qualité sont ceux dont l’âge ma- 
ximum est de 15 jours en été et de 3 
semaines en hiver. 
— Il est donc admis’ que les œufs de 
qualité courante sont ceux dont l'âge 
ne dépasse pas 12 semaines. ‘ 


POUR LES VERIFIER. 


Les œufs réfrigérés (à + 3°) ou con- 
gelés (à 0°) sont parfaitement consom- 
mables. Ils sont marqués d’un triangle. 
Les œufs marqués d’un cercle sont ceux 
qui ont été conservés à la chaux, et 
ceux marqués d’un losange, ceux qui 
ont été « stabilisés » ; ils sont également 
consommables. 

Toutefois, si vous aviez des doutes, 
vous pouvez toujours vérifier la fraî- 
cheur d’un œuf. Un bon œuf est lourd 
dans la main, avec une coquille lisse 
et brillante. Quand vous le cassez, le 
jaune doit rester homogène et ne pas 
crever, et le blanc doit être bien vis- 
queux et ne pas couler en eau. Pour 
vérifier la fraîcheur des œufs que vous 
voulez cuire à la coque ou faire bouil- 
lir, procédez au mirage ou au test de 
l'eau salée. 

Le mirage consiste à placer un œuf 
tout près d'une forte ampoule électrique 
ou dans un appareil spécial ; on y voit, 
à travers la coquille, que le blanc est 
transparent, et le jaune, opaque et uni; 
s'il a été longtemps conservé, le jaune 
présente des tâches plus sombres et 
la poche d'air est grande. 


LE TEST DE L'EAU SALEE. 


Le test de l’eau salée est encore plus 
facile que celui du mirage ; il consiste 
à plonger dans l’eau, bien salée (à 120/0) 
les œufs que l’on veut consommer ; les 
œufs du jour vont tout de suite au 
fond de la casserole, les œufs frais res- 
tent verticaux et près du fond, les œufs 
moins frais remontent un peu, mais res- 
tent verticaux ; ceux qui flottent tout 


‘ à fait et qui. se couchent sur l’eau sont 


à éliminer. 
Ne donner, de préférence, que des 
œufs extra-frais aux enfants. 


De toute façon, éliminez toujours les: 


œufs félés ou cassés, ceux qui sont ge- 
lés, qui contiennent des taches de sang 
ou des fragments divers, ainsi que tous 
ceux qui dégagent une odeur mauvaise 
ou anormale. 

Et laissez aux gourmets chinois le 
régal douteux que sont les œufs vieux 
de quarante semaines ! 

On s’est beaucoup ému de la menace 
que constituent les œufs pondus par 
des poules traitées aux hormones ; elle 
est réelle. A force de manger des œufs 
de poule artificiellement engraissées, 
ou ces poules elles-mêmes, nous aurions 
effectivement risqué de devenir. cha- 
pons. Il n’est pas exclu que certains cas 
bizarres de changements de sexes, que 
rapporte parfois la chronique, soient 
imputables à l’engraissement par hor- 
mones. Un décret récent a interdit cette 
pratique néfaste, capable de transfor- 
mer un gendarme moustachu… en mé- 
nagère ! 

De toute façon, sachez qu’un poulet 
artificiellement engraissé — exigez en 
l’achetant qu'il ait sa tête et son cou — 
porte une petite cicatrice qui est la tra- 


ce certaine de l'insertion de cristaux 
dœæstrogènes, c'est-à-dire d'engraisse- 
ment chimique. 


UN PROBLEME DELICAT. 


Cette menace écartée, il reste un pro- 
blème plus délicat à trancher. Les œufs 
de 1960 sont-ils plus riches que ceux de 
1900 et, si oui, pourquoi ? Pour les uns 
l'alimentation des poules, scientifique- 
ment organisée, est elle-même plus ri- 
che ; seules certaines fermes prospères, 
affirment-ils, pouvaient autrefois assu- 
rer aux poules l’alimentation complète 
désormais offerte à notre volaille. Mais 
les partisans de l'alimentation stricte- 
ment naturelle soutiennent au contraire 
que seules les poules picorant en pleine 
nature et en toute liberté réalisent l’ali- 
mentation équilibrée qui leur permet 
de pondre des œufs parfaits. 


ORIGINE D’UNE COUTUME. 

Enfin, cassez-vous toujours « par po- 
litesse», la coquille de vos œufs à la 
coque ?C'’est encore Rosie Maurel qui 
nous explique dans son « dictionnaire » 
qui mêle si bien l'humour, l’anecdote 
et la précision diététique l'origine de 
cette coutume ; les gens superstitieux 
des Cornouailles supposaient que les 
sorcières s'emparaient de ces coquilles 
vides pour s'’embarquer vers la haute 
mer et y couler les bateaux ! 

Avouez-le, vous n’auriez pas trouvé 
cette explication-là. 

COPYRIGHT OPERA MUNDI. 


LL 


Paul FAVRE 


De notre correspondant au Congo 


A 1 h. 40 d'avion de Lécpoldville on retrouve avec soulagement la 


civilisation. Luanda, capitale de l’Angola reste un des derniers paradis de: 


l'Afrique ; les manifestations de patriotisme qui viennent de se dérouler 
ici laissent à penser que l’Angola veut demeurer portugaise. La brousse 
n'est pas prête d’envahir ce dernier paradis, ce dernier pays. Le défilé 
militaire qui a salué le passage du président de la République, le pavoise- 


ment des rues, les calicots déployés, 
la foule en liesse ont démontré la 
résolution de tout un: peuple de res- 
ter, en dépit des camouflets et peut- 
être à cause d’eux, inébranlablement 


attaché à la mère:patrie. 
(TRES 


abruptes recelant des criques et des 
plages variées. L'un des promontoires 
est formé d’un massif, comme un bloc 
erratique, surmonté d'une ancienne 
forteresse, utilisée encore. aujourd'hui 
par la troupe, la Fortaleza de S. Miguel, 


LUANDA (Angola). Lundi 16 septembre 1963 un impressionnant défilé militaire 

acclamé par une foule considérable massée le long de l’Avenue Marginale, a rendu 

les honneurs au Président de la République du Portugal, l'amiral Americo Thomas, 

venu en visite en Angola. Le voici passant en revue les para-commandos après 
son débarquement, 


La force armée en est le signe ex- 
térieur mais le menu peuple portugais, 
installé ici depuis cinq cents ans, qui 
naît, grandit et meurt sur ce <conti- 
nent ou qui fait une fois dans sa vie 
le pèlerinage de Lisbonne comme les 
Américains à la recherche d’un ancêtre 
en Europe est une force morale bien 
plus considérable. L'Afrique n’est pas 
pour ces gens. une aventure de quel- 
ques années destinée à consolider une 
retraite dorée comme elle le fut pour 
la plupart des colonisateurs. AQUI 
TAMBEM E PORTUGAL: Ici c’est 
aussi le Portugal disaient les bande- 
roles tendues aux balcons. Le problè- 
me de l’Angola est un problème de vie 
ou de mort pour des gens qui sont des 
autochtones et seraient ailleurs des dé- 
racinés. 

Enfin Luanda nous change de Léo. 
Après la disette (et non le rationne- 
ment qui est encore un bien-être) on 
retrouve avec plaisir l'abondance, une 
ville active, des rues animées, des ma- 
gasins bien pourvus, des vitrines bril- 
lantes et le soir, les lumières et les 
feux multicolores des enseignes de 
néon, les promenades le long du quai, 
les petits restaurants de crevettes et 
de langoustes. 

Luanda est une ville prospère. En 
1930 elle comptait 50 000 habitants ; elle 
en compte plus de 230 000 aujourd'hui. 
Etablie sur le pourtour d'une large 
baie, paisible comme un lac, elle s'étage 
en pente douce jusqu'à un gros enta- 
blement de roche latéritique qui forme 
de chaque côté de la ville des falaises 


qui dominent tout le port de Luanda. Il 
se prolonge en mer par une chaine 
d'îlots reliés entre eux par une digue 
viabilisée. Le soir les points brillants 
des réverbères ressemblent à un col- 
lier de perles posé sur le velours de 
l'eau. Centre touristique pour la beau- 
té de son site, Luanda l’est plus encore 
aujourd'hui pour les nostalgiques Eu- 
ropéens perdus sur un continent de- 
venu presque inhospitalier. Les Amé- 
ricains et les Onusiens y viennent aussi 
chercher le réconfort à leurs désillu- 
sions. 

L'arrière-pays, comme le Congo, est 
constitué de montagnes vieilles nive- 
lées par les érosions et couvertes de 
brousse. Vu d'avion il apparaît comme 
un tapis de mousse humide et mou- 
tonné, dans les plis duquel la verdure 
sombre des forêts dessine des arabes- 
ques très contournées comme les méan- 
dres des rivières qu'elles abritent. Un 
pays aplani par les âges où affleurent 
les minerais précieux; diamants, or, 
cobalt, pétrole. 

Les Portugais d’'Angola sont taillés 
pour la besogne. Forts de tronc et courts 
sur jambes, le bas du visage et le pro- 
fil carré comme les conquistadors de 
jadis, ils restent des pionniers du tra- 
vail et de l'implantation. Les femmes 
sont en général épaisses et habillées de 
soie. En revanche les métis quarterons 
et quarteronnes sont agréables à voir 
avec leurs longues jambes fluxueuses 
et bien galbées, leur train et leurs 
bustes relevés et leurs épaules rondes. 
Les enfants, comme tous les enfants 


‘Chaque Luandais qui 


VACANCES À LUANDA 


000000000000 ELLE 


du monde, sont espiègles et joueurs mais 
peut-être un peu criards. C'est la rai- 
son pour laquelle «enfants» se dit en 
portugais «crianças » ? : 

Tel est l'Angola, tels sont ses habi- 
tants. Des gens simples, actifs, qui man- 
gent tous les jours leur gros plat de 
poissons assaisonné de vinaigre ct 
d'huile d'olive (ce qui ne rehausse pas 
spécialement le menu) et qui, en 
chœur, systématiquement à la fin du 
repas se curent les dents en portant 
leur main gauche en casquette sous le 
nez sans que cela cache pour autant 
le travail d'extraction des filandres de 
la dure carne d'Afrique. Les vins sont 
bons et bon marché. Le moins cher est 
le teinturier qui fait penser à de la 
limonade additionnée de permanganate. 
On comprend que les Valaisans l’aient 
extirpé définitivement du terroir. A 
part l'alimentation solide, la bière noire 
est délicieuse ; elle contient une pointe 
de couteau de cassonnade, de réglisse 
et de miel, du moins en a-t-elle le 
goût. Autres particularités : les hom- 
mes dévisagent volontiers les femmes, 
les cireurs noirs rendent spontané- 
ment la monnaie — ce qui est remar- 
quable — les chauffeurs de taxi se 
contentent du prix indiqué par leurs 
compteurs sans vous couvrir d'injures, 
comme à Paris, si vous ne leur donnez 
pas un pourboire d'autant et la circula- 
tion en ville est une véritable corrida 
entre automobilistes et piétons. Les 
points les plus visés sont les coins de 
trottoir et les passages dits protégés. 
rentre le soir 
chez lui peut se féliciter de n'avoir pas 
été écrasé. 

C'est pourquoi, peut-être, les nuits 
sont joyeuses et bruyantes. Elles le 
sont en général dans toute l'Afrique. 
Après la tiédeur du jour l’on sort et 
l'on bavarde volontiers dans la rue en 
goûtant la fraîcheur du soir. A dix 
heures, les chiens errants font leur ronde 
de provocation. À deux heures fu ma- 
tin par je ne sais quelle aberration ou 
effet de l'aurore australe les coqs en- 
tonnent résolument les matines après 
quoi seulement on sombre dans la lé- 
thargie d'un sommeil constellé de la 
lumière dorée des plages, de la mo- 
saïque des édifices et des falaises rou- 
ges qui sertissent comme une perle la 
lagune et la ville encore heureuse de 
Luanda. 


| 


nn Ps 


La tour de 17 étages, en construction, 
de la Banque commerciale d'Angola qui 
domine la baie de Luanda et symbolise 
le maintien de la présence portugaise. 
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L'automne et ses châtaignes... 
C'est la saison des vermicel- 
les à la crème fouettée, vé- 
ritable friandise sur la table 
familiale, Que chacun s'en 
régale comme dessert riche ou 


souper fantaisie! 


le tour est joué! 


Vite acheté, vite dressé, Vous trouvez chez votre 
laitier non seulement de la crème fouettée, mais 
aussi une purée de marrons fraîche et prête à 
l'emploi, Il suffit de la passer à la machine ou au 
passe-vite et de la garnir de crème chantilly — 


Rue MY Exquis - exquis var 


des vermicelles chantilly! 


Les produits laitiers offrent 1a saveur du naturel 


MMEUBLES - COMMERCES 
‘ . APPARTEMENTS 


A remettre à Lausanne importante 


ENTREPRISE DE TRANSPORTS 


affiliée aux associations défendant les intérêts de la 
profession. Parc de plusieurs camions et plusieurs 
trains routiers. 


Bâtiments comprenant grands dépôts, garage, atelier 
de réparation, bureau et appartements. 


Vente directe du propriétaire, 
Chiffre d'affaires prouvé par fiduciaire. 


Pour plus amples renseignements, écrire sous chiffre 
PB 18596 L à Publicitas, Lausanne. 


TOUS 


Petit chalet 


Dames demandent 
petit chalet 2-3 
chambres, avec 
vue et accès auto. 
Achat ou location 
à l’année. 


Eventuellement 
petit terrain. Ré- 
gions Pléiades, 
Gryon, etc. ou 
Bas-Valais, (sauf 
Morgins). 


Offres détaillées 
sous chiffre OFA 
8329 L, à Oreil 
Fussli - Annonces, 
Lausanne. 

| 


Tous vos imprimés 

à l'IMPRIMERIE 

MODERNE S. A 
SION 


MEUBLES 


avec 42 mois de CREDIT 


SANS 


GERS RESERVEdePROPRIÉTÉ 


Sans formalité ennuyeuse 
Choix varié et considérable 
22 vitrines d'exposiion 


mais des prix 


Pas de succursales coûteuses 


Meubles de qualité garantis 
Des milliers de cliente satisfaits 


Facilités spéciales en cas de 
maladie. accidents, etc, 


Remise totale de vo‘re dette en 
cas de décès ou invalidité totale 
(disp. ad hoc) sans suppL prix 


Vos meubles usagés son pris en 


palement 


VISITEZ 


Sans engagement nos 


GRANDS MAGASINS 
Ge 


AVIS DE TIR 


Des tirs avec munitions de combat au- 
ront lieu comme il suit: 


Lundi 25.11 1000-1700 
Positions des batteries: Pramagnon : 
600300/122300. 


Tirs avec canons 10,5 cm par Art. Rat. 
3, tél. (027) 4 21 86. 
Zone dangereuse : 
Motte - Pte d'Hérémence - Pt. 2268,7 
Chaux de Dué - Pas de Maimbré - 
La Comba-Pra-Roua - Crêta Besse - 
Sex Noir - Châble Court - Sex Rouge. 


595100/129800 2233. H.V. 4000 m. 


Sex Rouge - La 


Mardi 26.11 0800-1700 . 

Mercredi 2711: 0800-1700 

Jeudi 28:11 0800-1700 
Positions des batteries : : Tschanerün- 
Raspille : 609700/127700. 


Tirs avec canons 10,5 cm par Art. Rgt. 
3. Tél. (027) 5 07 82. 

Zone dangereuse : Schwarzhorn - Tru- 
belnstock - Zayetahôrn - Varneralp - 


thorn - Schwarzhorn. 

608800/135000/2675,6 H.V. 4000 m. 
Vendredi 29.11 0700-1700 

Positions des batteries : Leytron : 

582000/114200. 

Tirs avec canons 10,5 cm par Art. Rgt. 

3. Tél. (027) 4 71 16. 

Zone dangereuse : Tête Noire - Dent 

Favre - Petit-Muveran - Pte de Che- 

mo - Chamosentse - La Gotta - Loutse 

Bougnone - Gd-Château . Six du Dœ- 

Tête Noire. 

576000/116900/2427 H.V. 4000 m. 

Jeudi 21.11 1330-1730 
Vendredi 22.11 1330-1730 
Tirs avec grenades à main par Stw. 

Flab. Abt. 122. 

Zone dangereuse : bois de Finges : 
stand de grenades à main (ouest gra- 
vière de Salquenen). 

Pour de plus amples informations, 
on est prié de consulter le « Bulletin 
officiel» du canton du Valais et les 
avis de tir affichés dans les communes 
intéressées. 

Cd place d'armes de Sion 
Tél. (027) 2 29 12 


RESTAURANT 

« FOYER POUR TOUS » 
avenue de Pratifori 15 
Sion 


SAMEDI 16 NOVEMBRE 


ANNONCES DIVERSES 


A vendre dans les Alpes vaudoises, al- 
titude 1.100 m, dans centre touristi- 
que gros passage, 4 téléskis, 


hôtel-café-restaurant 
avec laiterie 
alimentation (20 lits) 


Restaurant rénové, magasin de vente, 
10 chambres avec eau courante chaude 


et froide, 2 salles de bain. Important 
chiffre d’affaires prouvé. Cédé raison 
santé, à Fr. 215.000.— complet, sans 
marchandises. 


Pour traiter Fr. 85.000. suffisent. 
Agence immobilière Claude Butty, Es- 
tavayer-le-Lac. Té].: (037) 6 32 19. 


jeune homme 


capable, bon caracière, excellents cer- 
tificats, 


cherche place 


dans bureau. 
Libre de suite. 


Ecrire sous chiffre P 25467, à Publici- 
tas, Sion. 


Peugeot 403 


commerciale, année 
neuve, 32 000 km 


Mercedès-Benz 180 


année 1954, très bon état Fr. 3400.— 
Mercédès-Benz 


diesel, année 1961, houssée cuir, im- 
peccable Fr. 7000.— 


Mercédès-Benz 180 
diesel, année 1957, impeccable . 
Fr. 4700.— 


RELAIS-AUTO S.A. 


NYON - Tél. (022) 9 65 65 


1962, comme 
Fr, 7200.—. 


Sommelière 


(deux services) 
demandée pour le ler décembre, ou à 
convenir. 
Bon gain. 
Vie de famille. 


Offres à Hôtel des Balances, Echallens. 
Téléphone : (021) 4 11 97. 


SIEMENS à 


NOUVEAU 


SIEMENS 5 normes 


TOUS LES JOURS (lundi 
et samedi y compris) 


FRAIS DE VOYAGE REMBOURSES EN CAS D'ACHAT 
GRAND PARC A VOITURES PETIT Z00 


TINGUELY AMEUBLEMENTS 
BULLE 


OUVERTS 


Grand luxe - Extra-plat 
tout automatique . , . . 


dès 16 h. 30 


CRÂNT Fr. 1685.— 


1435.— 


Autres modèles, «4 . , , Fr. 


RADIO-TELEVISION 


BOSSON 


Service après vente 


MONTHEY 


Tél. (025) 4 20 12 


Route de Riaz Nos 10 & 16 
Sortie de ville 

direction Fribourg 

Tél. (029) 2 75 18 : 281 29 


Membre de l'Eurona-Meubles 


en faveur des œuvres sociales äu 
«Foyer pour tous». 


Tünnje - Pit. M. Bonvin - Mont Bon- 
vin - Sex Mort - Les Faverges - Ro- 


Magnifiques lots 
Concessionnaire fédéral 


w, 
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L’UBS au service de la collectivité 


MONTHEY % Comme nous l'avons an- 
noncé dans notre édition de jeudi, l'U- 
nion de Banques Suisses de Monthey 
a fait peau neuve et a inauguré ses nou- 
veaux bureaux de la place du Comte- 
Vert. 

M. Théophile Raboud, le dynamique 
autant que sympathique directeur de 
l'UBS-Monthey, avait réuni, dès 10 heu- 
res, tout ce que le district compte d'au- 
torités, de chefs d'industrie, d'artisans 


pour une visite des nouveaux bureaux. * 


A dire vrai, chaque visiteur a constaté 
combien l'agencement était sobre et fonc- 
tionnel tout en conservant un cachet de 
grandeur. Le « trésor » de la banque 
attira spécialement l'attention des in- 
vités qui s'intéressèrent vivement à l'ab- 
solue sécurité de la chambre forte, no- 
tamment, Tous les services furent l'ob- 
jet d'explications aussi abondantes qu'in- 
téressantes, puis invités, directeur et 
personnel se retrouvèrent au huitième 
étage de l'immeuble, dans la salle de con- 
férences pour un apéritif. Chacun put 
admirer une vue qui s'étend jusqu'au 
lac et aux Alpes vaudoises, la ville de 
Monthey s'étalant majestueusement au 
pied de cet immeuble. : Le 

Une surprise était réservée aux in- 
vités : la visite de l'usine de pierres scien- 
tifiques Djévahirdjian que la plupart ne 
connaissait pas. Ce fut une révélation 
pour chacun: savoir que cette usine 
montheysanne est fournisseur de pierres 
scientifiques pour les salellites améri- 
cains et autres Telstar. Malheureusement 
la place nous manque pour parler plus 
en détails de cette visite qui fut fruc- 
tueuse à plus d'un titre pour tous les 
participants. 

Chacun se retrouva ensuite à l'hôtel 
du Cerf, dont la grande salle avait été 
décorée avec un goût parfait par le mai- 
tre fleuriste qu'est Ernest Jaccard, pour 
un plat typiquement valaisan: une ra- 
clette aussi abondante que succulente 
arrosée de vins capiteux. Ce fut l'occa- 
sion pour M. Théophile Raboud de saluer 
ses hôtes d'un jour, notamment M. le 
préfet de Courten, M. le président Dela- 
coste et son Conseil, les présidents des 
communes du district, de St-Gingolph et 
de Novel, les représentants des artisans 
et commerçants, les chefs d'industries 
montheysannes, les représentants des dif- 
férents établissements bancaires de la 
place, ceux de la direction générale de 
l'UBS et ses collègues directeurs des 
agences du Valais. Avec doigté et dis- 
tinction, il aborda certains problèmes éco- 
nomiques et financiers généraux, retra- 
çant en quelque sorte l'historique de 
l'UBS à Monthey, soulignant les efforts 
de cet établissement bancaire pour dé- 
velopper l'économie et soutenir l'indus- 
trie dans la région. : 

Ce fut ensuite M. de Weck, directeur 
général de l'UBS à Zurich, représentant 
le siège principal, qui, en quelques phra- 
ses bien senties, mit à l'aise chacun, 
soulignant l'effort de l'UBS pour donner 
satisfaction à ses clients du district, 
fort nombreux dans tous les secteurs, que 
ce soit de l'industrie, de l'artisanat et 
‘du commerce, de la campagne ou de 
la montagne, sans compter les nombreux 
ouvriers et employés. 

Quant à M. le président Maurice De- 
Jacoste, il apporta le salut de l'autorité 
communale, souhaitant que l'UBS conti- 
nue et développe son activité pour le 
plus grand bien de nos populations. 

En intermède, la Clé de Sol, sous la 
direction de Mme Colombara, charma 
l'auditoire, par des interprétations fort 
réussies de son magnifique répertoire. 

NE (Cg) 

Notre photo: de gauche à droite, MM. 
Sutz, chef du personnel UBS; de Ried- 
matten, directeur UBS, Sion, de Weck, 
directeur UBS-Zurich, représentant du 
siège principal; Maurice Delacoste, pré- 
sident de Monthey; Théophile Raboud, 
directeur de l'UBS-Monthey, pendant son 
exposé. 


Nécrologie 


SAINT-MAURICE % Hier a été ense- 
velie, à Saint-Maurice, Mme Frida 
Frischherz, décédée à la clinique Saint- 
Amé, après de longues souffrances ad- 
mirablement supportées. Domiciliée à 
Bremgarten, la défunte ne refusait 
point de quitter le charme de son vieux 
bourg argovien pour venir'en Valais 
séjourner auprès de sa fille, Mme Ida 
Ivanoff, épouse du docteur Georges 
Ivanoff, dont le souvenir est resté si 
vivant dans le pays. 

Qu'elle veuille bien accepter, dans 
le deuil qui l'éprouve cruellement, 
l'hommage de toute notre sympathie. 


ST-MAURICE = La vie de notre temps, 
qui a commencé, pour nous, vers la 
vingtième année de ce présent siècle, 
a plus de tentations, d'appels au plaisir 
et de pièges, que n'en eut l'existence 
d'autrefois, je veux dire celle de nos 
parents. Elle est comme un vase qui dé- 
borde, parce qu'elle contient plus de 
choses qu'il est possible d'en boire: il 
déborde de plaisirs, d'occasions de dé- 
penses, de jouissances tentatrices. Ceux 
qui veulent s'en saisir, en profiter, ne 
prennent plus guère conseils de mo- 
destie, d'économie, de raison, auprès de 
leurs aînés ! Remarquez, ces derniers les 
donnent cependant, les prodiguent sou- 
vent, mais le flot recouvre tout et em- 
porte sagesse, modération, prudence... 

Ces réflexions, nous les avons eues 
lorsque nous avons quitté M. Gottlieb 
Grimm, le sympathique et bien connu 
coiffeur, qui tient salon à la Grand- 
Rue, à St-Maurice. 

C'était en 1914. M. Grimm, aujourd'hui 
âgé de 75 ans, venait s'installer à St- 
Maurice après avoir ouvert un salon, 
en 1909, à Pully. Au mois de janvier 
prochain, il y aura donc cinquante ans 
que le jeune Gottlieb commença à « ra- 
ser » Îles Saint-Mauriards. Dire ce qu'é- 
tait à l'époque le travail de figaro, c'est 
reconnaître qu'il ressemblait à celui 
d'un bagnard. Le matin à 5 heures, la 
boutique était déjà ouverte pour ne 
fermer que vers 23 heures ou même mi- 


«Œigaro» depuis 60 ans 


‘ mercenaire. 


nuit. C'était aussi, comme d'ailleurs au- 
jourd'hui, le salon « où l'on cause ». 
Mais ce n'était pas un métier qui nour- 
rissait son homme que d'être figaro. 
Seize, dix-sept, voire dix-huit heures 
de présence pour gagner « cent sous » 
par jour’et travailler encore le diman- 
che, parfois. Une existence où les plai- 
sirs n'avaient pas de place. Et pourtant, 
M. Grimm, comme tous ses collègues 
d'alors, a vécu, s'est marié et a élevé 
ses enfants, Modeste, économe et hon- 
nête, M. Grimm tient toujours le rasoir 
et le ciseau d'une main ferme. A 75 ans, 
il aurait le droit de se retirer, de vivre 
tranquille une retraite bien méritée. 
Eh bien non! Gottlieb Grimm, figure 
caractéristique de St-Maurice, aime son 
travail, vit avec ses souvenirs. Son. vio- 
lon d'Ingres, c'est la photographie. Par- 
ler photos avec lui, c'est voir son visage 
s'illuminer, ses yeux pétiller de bonheur; 
ce n'est pas un amateur de la photo, 
ni un professionnel, c'est un artiste. 
Homme sympathique que Gottlieb 
Grimm. Figure attachante, il aime à 
parler de cette époque révolue où l'être 
humain n'avait de plaisir qu'en travail- 
lant et en s'adonnant tout entier à son 
métier et à sa clientèle dont il était le 
Et pourtant, nous dit M. 
Grimm, aujourd'hui on ne sait pas pro- 
fiter à bon escient de son temps libre; 
il faut revaloriser les loisirs chez la jeu- 
nesse et même chez les adultes. (Cgj) 


AVEC LA LYRE 


EVIONNAZ %k C'était samedi soir que 
se tenait l'assemblée générale de la 
Lyre. Présidée par M. Jean Richard, 
les débats furent conduits rondement. 
L'ordre du jour intéressant et chargé 
appelait en premier lieu un tour d’ho- 
rizon sur l’activité 1962-1963: soirée 
d'avril dont la partie théâtrale fut à 
l'échelle du programme. Chorale fort 
appréciée de la population et des so- 
ciétés régionales. Puis la fête des chan- 
teurs du Bas-Valais, à Vouvry, où La 
Lyre mérita de bien flatteurs compli- 
ments. Fêtes religieuses et profanes 
reçurent l’apport fidèle et apprécié des 
productions chorales. 


Le président Richard se fit un devoir 
de remercier tous les chanteurs, leur 
directeur et ceux qui assurent la partie 
administrative : le secrétaire René Mot- 
tet, pour ses dix ans d'activité; l’incor- 
ruptible trésorier, Georges Dubois, pour 
son entrain et son zèle au recrutement, 
et enfin tous les apôtres et chanteurs 
affichés ou modestes dévoués à la 
cause du chant. 

Des mutations sont intervenues. C’est 


ainsi que la plume du secrétariat passe 
des mains de René Mottet, démission- 
naire, au bureau de Georges Dubois, 
jusqu'ici vice-président. Cette dernière 
fonction sera assurée par M. Constant 
Pochon, directeur de travaux. 

De nombreuses interventions, toutes 
inspirées par la courtoisie et la joie 
qui caractérisent les chanteurs, animè- 
rent la soirée et laissent augurer d'un 
bon travail en 1963-1964. — G. 


Cours de ski 


MASSONGEX % Le Ski-Club Daviaz 
informe la population de Massongex 
qu'il organise des cours de ski à l'in- 


tention de la jeunesse. Les parents 
qui désirent inscrire leurs enfants à 
l'O.J. du Ski-Club, sont priés de s’ins- 
crire auprès de René Jordan, Les Ver- 
gers, Saint-Maurice, jusqu’au 20 no- 
vembre 1963. Peuvent s'inscrire : 1. les 
O.J. de l’année dernière ; 2. les enfants 
(filles et garçons) nés en 1948 jusqu'en 
1955. 


MARTIGNY ET LE PAYS DRANSES 


UN TRAVAIL DE TITANS! 


MARTIGNY Les monteurs TT tirent 
actuellement deux câbles représentant 
22 tambours, entre Martigny et la sta- 


Assemblée générale 
du Club motorisé 


de Martigny et environs 

MARTIGNY % Cette assemblée se dé- 
roula sous la présidence de René Du- 
choud qui donna connaissance à l’'as- 
semblée de l’activité du club pendant 
l'année écoulée. Activité assez impor- 
tante, puisque cinq courses ont été 
organisées : Savièse (fête des costu- 
mes), Lôtschental (Fête-Dieu), Chamo- 
nix (fête des guides), Morgex (pour 
remplacer Annecy) et enfin la course- 
surprise, au cours de laquelle nous 
avons pu admirer le col du Lin, par un 
beau soleil d'automne, le Levron, Cham- 
pex, et visiter notre fameuse source du 
Mariotty, où chacun a apprécié un 
apéro qui ne peut se boire meilleur 
que là-haut. 

Une chose est tout de même à re- 
gretter : notre traditionnel rallye des 
Trois Villes que nos amis français n’ont 
pu organiser cette année. Ce sera pour 
l'année prochaine, c’est promis. 

Par suite de la démission de notre 
président, le nouveau comité est formé 
de la manière suivante: président, 
Pierre Saudan; vice-président, Mau- 
rice Pellouchoud ; secrétaire, Marcel 
Girard ; caissier, Meinrad Crettenand ; 
président de la commission sportive, 
Urs Enderli. 

Le magnifique challenge « Germano » 
est gagné, après trois ans de compéti- 
tion, par René Duchoud, qui n’a man- 
qué aucune course. Bravo! 

Encore un bravo à notre mordu de 
la moto, Charles Cretton, qui a par- 
ticipé au Rallye international du Mont- 
Blanc, organisé par nos amis d'Aoste 
et gagné la coupe réservée au premier 
étranger. 


_ Assemblée générale 
de la S.F.G. L'Espérance 


SAXON % C'est samedi prochain, 16 
novembre, que se tiendra, au Café de 
la Couronne, à 20 h. 30, l'assemblée 
générale annuelle de la section L'Espé- 
rance de Saxon, de la Société fédérale 
de gymnastique, sous la présidence de 
M. Josy Plan. A l’ordre du jour, nous 
notons entre autres le renouvellement 
du comité. Rendez-vous donc à samedi, 
amis gymns | 


Ciné-Club 
SAXON % La prochaine séance du 
Ciné-Club de Saxon aura lieu samedi 
16 novembre, en la salle de nouvelle 
école ménagère, dès 20 h. 30. Tous les 
membres et ceux que l’étude du cinéma 
intéresse seront les bienvenus, 


tion TV de Ravoire. L'un d'eux monte 
de La Bâtiaz aux installations pour l'ali- 
mentation en courant électrique, l'autre 
servira à relier au réseau les abonnés 
au téléphone de la région de Ravoire, 

Pour la mise en place du dernier, une 
équipe de monteurs hisse 12 tambours 
pesant chacun près de trois tonnes jus- 
qu'à la station en utilisant un chemin 
forestier dont la pente dépasse parfois 
25 p. 100. C'est à l'aide de deux Unimog 
que ce travail s'effectue à raison d'un 
tambour par demi-journée. Le passage 
des quatre virages est particulièrement 
difficile. On emploie pour cela un treuil 
placé à l'avant de l'une des deux ma- 
chines. Le câble est fixé à un arbre ; on 
avance ainsi de quelques mètres; puis 
on choisit une autre plante solide pour 
continuer la manœuvre et dans les tron- 
çons plus ou moins rectilignes, ce sont 
les deux engins mécaniques qui ont à 
charge de tracter les tambours. 

Par beau temps, ce travail est impres- 
sionnant, Mais lorsqu'il s'agit de se mou- 
voir sous la pluie, dans la « patiaffe », 
cela tient du prodige. 

Voici une photo prise dans l'un des 
virages du chemin forestier, au-dessus 
du Sommet-des-Vignes, 


Connaissez-vous déjà 
les savoureux toffées 
aux noisettes? 


2 x | 
Pffés-Noisette 
Nouveaux et exquis! 
Ne tardez pas à essayer 
‘ cette nouvelle 
spécialité DISCH. 


eu 
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entièrement rénové. 

Spécialités valaisannes : jambon à l'os, croûtes au fro- 
mage, viande séchée et fondue aux champignons. 

M. Erzer, nouveau propriétaire, vous invite à boire le 


afé_ restaurant 
de la place 


et ouverture officielle du 


inauguration | 


Saillon 


verre de l'amitié dans une ambiance de gaieté. 


GENDRE S.A. GARAGE DES ALPES 


FRIBOURG Tél. (037) 2 03 31 


Le spécialiste 
de l'utilitaire 


vous offre: 


Omnibus VW avec sièges, 1962, 2 couleurs, 
capitonné . 4 , « « + + + + + ge 
Combi VW gris, 1962, avec sièges, très peu 
roulé, expertisé . de De VA 6 ON 6e MR 
Combi VW bleu. .1957, avec sièges, tous pneus 
neufs, expertisé Fa 

Combi VW bleu, 1957, avec sièges, tous pneus 
neufs, double fond aluminium ! ss 


Fourgon VW, 1954, très bon état. expertisé 
Fourgon Taunus, complètement révisé, pein- 
ture neuve, grand luxe, double fond, con- 
viendrait particulièrement bien au convoyage 
de denrées alimentaires . . 


Fourgon Estafette, très peu roulé, amortis- 
seurs, freins et peinture neufs, fond en alu- 
minium strié, 2 portes glissantes de chaque 
CÔTÉ) à à 54 ue di me à 


Nous. nous déplaçons volontiers pour toute 
tration. “re 


:SPORT-TOTO_ 

Nouveau et unique 
guichet-auto ! !! 

sans descendre de voiture 


A. Gay-Crosier-Michaud 
MARTIGNY-BOURG 


Nous cherchons de suite 


7000.— 
Jeune homme 
6000.— comme porteur de pain et pour les 
travaux, de la boulangerie. 
4850.— Bon sajaire, Congés réguliers. 
2850:— Vie de famille. 
9550.— S'adresser à la boulangerie-pâtisserie 
éd G. BILAND, à Tavannes. 
On cherche | 
5550.— 7 
chauffeur 
pour train routier. 
4580.— . , 
Place à l’année. 
démons- 


S'adresser chez Follonier Frères, trans- 
ports, Sion. : 


Importante entreprise de chauffage de la place de Lausanne 


cherche 


INSPECTEUR 


Nous offrons : 


DE MONTAGE 


Place stable et bien rétribuée. 


Semaine de 5 jours. 


Avantages sociaux. 


Voiture à disposition 


Nous demandons : 


Bonnes connaissances de la technique du chauffage 


et du montage en particulier. 


Personne ordonnée et ayant le sens de l'organisation. 


TAUNUS 17 M 
VOLVO 122 S 
VOLVO 121 
VOLVO 1225 
VOLVO 122 S 
OPEL 1700 
W W 1200 
AUSTIN A 40 


tie du 


Notre vendeur : 


Une affaire 
90 x 


divan-lit, 
190 cm. 
protège-matelas 
matelas ressorts 
(garanti 10 ans) 
duvet léger et 
chaud 
couverture lai- 
ne, 150x210 cm. 
oreiller 
draps coton ex- 
tra. 
Les 8 pièces:, 
Fr. 235.— 
(port compris) 


KURTH 
R. de la Morges 6 
MORGES 


(021) 71 39 49 


mn 


= 


nn 


Tél.: 


A vendre 


poussette- 
pousse- 


pousse 


2 couleurs, en très 
bon état. 

Tél: : (026) 6.03 86 
(heures des repas) 


} 

A vendre 
poussette 
démontable. Par- 

fait état. 


Tél. : (026) 6 03 13 


(heures des repas) 


imerie 


Sion 


Impr 
Moderne S.A. 


A vendre à Sion 


APPARTEMNET 10 pièces 

APPARTEMENT 8 pièces 

APPARTEMENT 4 pièces 

APPARTEMENT 3 1/2 pièces, 
situés .au quartier Platta. 


à Uvrier 
MAISON de 2 


Tous ces véhicules sont contrôlés et 
révisés par nos soins avec la garan- 


Garage de l'Aviation S.A. 
Sion 


Téléphone : (027) 2 39 24 


M. Claude BOVIER - Champlan 


I: appartements, 
3 pièces, garage. Tout confort. Prêt 


1963 
1963 
1962 
1960 | 
1960 


mod. 
mod. 
mod. 
mod. 
mod. 
mod. 1961 
mod. 1961 
Fr. 800.— 


À vendre 


Ford-Combi 


9 pla- 
parfait 


utilitaire, 
ces. En 
état. 
Aération et pein- 
ture spéciale. 
Cédée à bas prix. 


Tél. : (026) 6 12 80 


A vendre un 


motoculteur 
Simar 5 CV, 
parfait état. 


Tél. : (026) 6 06 13 
(heures des repas) 


en 


| pour enfants, 


A louer 
garages 
pour voitures et 

dépôts. 
Charles Méroz, 


rue de la Délèze 
32, Martigny-Vil- 
le. 

Tél. : (026) 6 13 79 


Hôtel de l'Ecu du 
Valais, à Saint- 
Maurice, 
cherche 
sommelière 
et fille 
de cuisine 


pour. le ler dé- 
cembre ou date à 
convenir. 


Tél. : (025) 3 63 86 
RETIENS DROITE ORNE 


On cherche 


jeune fille 


pour aide à Ja 
sommelière et au 
ménage, 

Entrée à conve- 
nir. 

Tél. : (026) 6 57 28 
SITE ET POSER SOS 


Tous vos imprimés 
à l'IMPRIMERIE 
MODERNE S 4 


2 et 


SKIS 


Affaire de con- 
fiance avec droit 
de retour, franco, 


dans les 3 jours. 
Avec assurance 
casse 1 an. 

Hickory combi 
contreplaqué 22 x. 
Soigné dans les 
détails, arêtes 


acier, semelle cel- 
lolix, dessus plas- 
tic, marine ou 
bordeau, arêtes 
sup. triples. Poin- 
tes et talons en 
métal. Long: 180 
à 210 cm. 

Avec fixation 
Flex Attenhofer 
Fr. 149.— 
Avec fixation de 
sécurité piste ou 

tourisme, 

Fr, 179.— 
Mêmes modèles 
130 
à 180 cm, 

Fr. 70— à 111,50 
Bâätons en zicral, 
80 à 115 cm, 15.90; 
120 à 140 cm, 17.90. 
Acier suédois Fr. 
29.90. 

Envoi contre rem- 
boursement. 


Depuis 40 années : 


TOSALLI SPORT 
instructeur de ski, 
Colombier (NE) 
Tél. : (038) 6 33 12 


Machines 
à écrire 


Location-vente 


* Demandez 
nos conditions 


Hallenbarter 
SION 


Tél. (027) 21063 


‘ A:vendre une 


‘{ génisse 
race lutbeuse, 2 
litres de lait, 
ainsi qu’un 


taurillon 


S'adresser à M. 
Charles Praz, Les 
Fournaises, Sion. 

Tél. : (027) 2 30 28 


À vendre 
superbe et forte 


jument 
de 6 ans 1/2. 

De toute confian- 
ce. 

Hermann Frache- 
boud, agriculteur 
à Vouvry. 

Tél. : (025) 3 42 42 
es 


A vendre 


Opel Record 


1963. avec 8.000 
km., état de neuf. 
Prix de neuf. 9.000 
francs; prix ac- 
tuel: 7.500 fr. 


Tél.: (027) 5 13 73 
le soir après 19 
heures. 


> 


Les machines à cou- 
dre TÜRISSA sont 
des produits de haute 
précision de l'indus- 
trie suisse 
Approuvée IRM + 
ASE.  Déparasitée 
adio/TV / OUV. 


F. ROSSI 
av. de la Gare 29 


MARTIGNY 
Tél. : (026) 6 16 01 


On demande 


sommelière 
20 à 30 ans, pour 
café ouvrier. 


Gages : 800 à 900 
francs par mois, 


nourrie, logée. 
Café Central, à 
Nyon. | 
Tél. : (022) 9 57 01 


Je cherche 


femme 
de ménage 


de 10 heures à 12 
heures, tous les 
jours sauf le di- 
manche. 
Boucherie Rohner, 
Saint-Maurice. 


Tél. : (025) 3 60 35 


<ERRUES 
Tr 
US 
À 


| 
| 


EXTOR 


les extirpe sans douleur 


Er. 1.9 en pharm. etdroguerie 


et de 


de vœux 
l'Imprimerie Moderne s. a. 


cartes 


Commandez vos 


| | pour le ler décembre, VW 
Collaborateur dynamique ayant l'habitude de traiter avec Prix: Fr. 135.000.—. 
le personnel, pour diriger les chantiers. à Sierre camionnette 
APPARTEMENTS 3 1/2 pièces, tout | grise, mod. 63. | 
et ascenseur. Situation tran- | 10.000 km., cause 
| nute. Pèr , quille. Prêts de suite. double emploi, 
Date d'entrée en service : à convenir. Dès Fr.: 56.000.— Fe 
UN BLOC LOCATIF de 10 apparte- | Garantie d'usine. 
ments. 
a | | . \! : Facilités de paie- 
Offres détaillées manuscrites sous chiffre PB 45499 L, à Publicitas, Lausanne. A. Schmidt ment. 
Agent d'affaires Offres sous chif- 
Sierre. : | fre P 2401 E à Pu- 
TéL : (027) 5 12 92. blicitas, Yverdon. 
BOUCHERIE CHARCUTERIE 


AVANTAGEUX! 
ROTI DE VEAU 


DANS LE CUISSOT (sans os, os gratis) ta livre Fr. D m D0 


EXPEDITION PARTOUT 


BOUCHERIE RUSCIO - MARTIGNY 


COTELETTE DE VEAU 


Tél. (026) 6 1278 - SION, rue du Rhône 


100 g. 


Page IT 


Café-restaurant à 
MONTANA cher- 
che pour saison 
d'hiver, 


jeune 
serveuse 


français indispen- 
sable. 


Tél. : (027) 5 24 81 
RSS RSR DR 


Famille de com- 
merçants, un en- 
fant. à Martigny, 
cherche une 


jeune fille 


pour le ménage. 
Libre le diman- 
che. 

Bons gages. 


Tél. : (026) 6 18 20 
mm nee 
Quelle . 
jeune fille 
serait désireuse de 
s'occuper de la 
surveillance d'en- 
fants ainsi .que 
d'aider au ména- 
ge dans famille à 
Colombier ? 
Situation privilé- 
giée et vie de fa- 
mille assurée. 
Faire offres sous 
chiffre AS 64703 
N, Annonces suis- 
ses, Neuchâtel. 


Sommelière 
est cherchée pour 
la saison d'hiver. 
Débutante accep- 
tée. 

Tél. : (026) 6 82 52 


Jeune 
sténo- 
dactylo 


cherche place 
comme débutante 
dans un bureau. 


Ecrire sous chif- 
fre P 15996 à Pu- 
blicitas, Sion. 

SP PET 


Je cherche 


personne 


dans la trentaine 
qui s'intéresserait 
à la tenue d'un 
petit ménage et 
pour le service de 
petit café de cam- 
pagne. 

Bons gages. 


Congé un jour par 
semaine, 


Ecrire sous chif- 
fre P 16022 S, à 
Publicitas, Sion. 


à 
Téléphone (027) 2 31 51 — 52 


bonne année 


EXPEDITION PARTOUT 


NOUVELLISTE DU RHONE 


Vendredi 15 novembre 1968 


-MARTIGNY ET: 


LE PAYS DES DRANSES 


LA VÉRITÉ, TOUTE LA VÉRIT 


MARTIGNY — Lorsque le public assiste 
à une représentation théâtrale, de la 
salle qu'il occupe, il ne lui est pas pos- 
sible de se rendre compte de ce qui se 
passe derrière le décor, dans les cou- 
lisses. Si le jeu des acteurs évoluant sur 
scène le subjugue, la présence invisible 
par contre du régisseur, des machinistes, 
des électriciens, du souffleur, des habil- 
leuses, des pompiers de service lui 
échappe. 
. N'en est-il pas de même des usagers 
de la route qui passent et repassent sou- 
vent au même endroit sans s'apercevoir 
que tout à côté ou au-dessous d'eux on 
entreprend des travaux importants qui 
serviront à l'amélioration, à l'élargisse- 
ment de la chaussée,? 

C'est le cas du secteur du pont d'Al- 


lèves, sur la route internationale du 
Grand-Saint-Bernard. 
Dernièrement, nous nous étions fait 


l'interprète de la mauvaise humeur des 
conducteurs mécontents de devoir cir- 
culer depuis plus d'un an dans de véri- 
tables fondrières, étonnés aussi de ne 
voir point avancer les travaux comme 
ils l'eussent désiré, 


de MAT La aee" 28 ARE AEPAAR ATTENTATS 


Or aujourd'hui nous allons percer ce 
que nous avons appelé il y a quelques 
jours le « Mystère du pont d'Allèves », 
en rendant à César ce qui est à César 
et à Dieu ce qui est à Dieu. 

Il faut savoir tout d'abord que ce tra- 
vail à été scindé en quatre lots distincts : 
la route, puis le pont, avec prolongation 
par la suite pour chaque ouvrage. 

L'adjudication du premier ayant eu lieu 
en mai 1961, l'avance fut rapide, très ra- 
pide même et on pouvait penser, dans 
les milieux automobilistes, que tout se- 
rait mené à chef en moins de temps qu'il 
n'en faut pour le dire. C'était sans comp- 
ter avec le pont de 84 mètres dont l'ad- 
judication fut prononcée en 1962. 

Là aussi on partit en flèche et avant 
l'arrivée de la neige, la dalle était cou- 
lée. En décoffrant, au printemps de cette 
année, on s'aperçut qu'il existait en 
amont un vide de 35 mètres à combler. 
Fallait-il le faire avec des matériaux pris 
sur place dans les talus ou tout bonne- 
ment rallonger l'ouvrage en béton armé ? 
La deuxième solution prévalut et on 
procéda à l'élaboration des plans, à une 
nouvelle adjudication, d'où le retard — 


Deux poutres de 18,5 m et 23,5 m de long, en béton précontraint, soutiennent ici 


la roule accrochée à la montagne. 


Il a fallu 5 piles descendant à 6 m de profondeur dans le terrain pour soutenir cet 
ouvrage en encorbellement ; la dalle, épaisse, est évidée avec du polystyrol de 30 cm 


de diamètre. 


A cet endroit, la vieille chaussée devra être abaissée de 2 m. Au préalable, on coupe 


le gros talus dont les matériaux servent aux raccordements du pont à la route. 


tout relatif — constaté dans l'exécution 
du raccordement. Il était en effet jim- 
possible à l'entreprise d'effectuer des 


travaux avant d'avoir tous les plans en 
main. Ce raccordement aurait toutefois 
pu être terminé au mois d'août; mais 
il ne fallait pas agir en égoïste et songer 
aussi aux autres entreprises œuvrant 
dans la région de Bourg-Saint-Pierre ; 
nous voulons parler de la protection 
contre les avalanches. Or l'abatage au 
printemps des talus, l'abaissement de la 
route de deux mètres nécessilé par le 
point critique qu'est la jonction de l'ou- 
vrage en béton et de là route en aval 
eût perturbé la circulation des gros 
transports de poutrelles précontraintes 
fabriquées à l'usine de Liddes, bloqué les 
chantiers amont, retardé l'achèvement 
de la converture de la route à Bourg- 
Saint-Bernard. Sans ces précautions dont 
le résultat se chiffre en fait par des éco- 
nomies intéressantes pour le maître de 
l'œuvre, on eût évidemment donné le 
feu vert dans ce secteur au mois d'août 
déjà. 

Plus bas, au début du lot I, deux gros 
ouvrages ont été exécutés pour soute- 
nir la route. L'un comprend deux poutres 
en béton précontraint de 18,5 m. et 23,5 
m de long. Pour ancrer solidement l'au- 
tre dans le rocher, il a fallu excaver 5 
trous de 6 m de profondeur destinés à 
recevoir les fondations des piles. Il est 
composé d'une dalle épaisse en béton 
armé, évidée avec du polystyrol de 
30 cm de diamètre. Or, les derniers plans 
de ces ouvrages ont été remis au mois 
d'août 1963 aux entreprises. 

Tous ces travaux, répétons-le, se sont 
effectués à la barbe — si l'on peut dire 
des automobilistes passant sur la 
route et on nous a assuré que cet au- 
tomne encore, le passage sur le vieux 
pont d'Allèves ne sera plus qu'un pé- 
nible souvenir. 

Seule une grosse tête de rocher située 
au-dessus de Tornafous restera à abattre 
pendant l'hiver. 

Ét voilà le « Mystère du-pont d'Al- 
lèves » éclairci. 

Nous remercions ici les entreprises Pe- 
triccioli, Marquis, Murrer, qui ont bien 
voulu nous donner les renseignements 
nécessaires destinés à établir la vérité 
et à tranquilliser les automobilistes, fort 
marris d'avoir dû rouler pendant plus 
d'une année sur une chaussée ressem- 
blant davantage à un détestable chemin 
qu'à une route internationale à grand 
trafic. É 


Emmanuel Berreau. 


Produit envahi 
par les herbes ! 


Après les deux terribles incendies qui 
ont ravagé le village de Produit, la pe- 
tite localité est méconnaissable mainte- 
nant. De hautes herbes remplacent les 
nombreuses maisons incendiées, 

Voici l'aspect insolite du village, dont 
la reconstruction commencera le prin- 
temps prochain. 


Accrochage au Bourg 
MARTIGNY >%X Hier après-midi, une 
voiture circulant en direction du haut 
de la vallée, ayant fait la présélection 
pour entrer dans l’agglomération du 
Bourg, à la hauteur de l'atelier de M. 
Léon Formaz, maréchal, a été dépassée 
à droite par un autre véhicule, ce qui 
est ‘parfaitement normal. Dans cette 
manœuvre, ce dernier accrocha une 
auto en stationnement sur le trottoir, 
devant l'atelier. Quelques dégâts ma- 
tériels seulement. 


D 


: SION : ARLEQUIN 


Du mardi 12 au dimanche 17 novembre 


Les quatre vérités 
un film de René Clair 


Allessandro Blasetti avec Leslie Caron 
Anna Karina, Charles Aznavour 
Hardy Kruger 
Une éblouissante fantaisie car tout 
flatteur vit aux dépens de celui qui 
l'écoute. 
Parlé français 


D SON | 


Du 


18 ans rév. 


mardi 12 au lundi 18 novembre 


Le caporal épinglé 


le remarquable film de Jean Renoir 
avec J.-P. Cassel et Claude Brasseur. 
500000 auditeurs ont été passionnés 
par le feuilleton de Radio Lausanne, 
tous voudront revivre à l'écran les 
aventures tragi-comiques du caporal. 
Parlé français 16 ans rév. 


“hr SION - CAPITOLE 


Du mercredi 13 au dimanche 17 nov. 


La salamandre d'or 

avec Jean-Claude Pascal 
Valérie Lagrange et Madeleine Robinson 
Un film de Maurice Régamey 


Vous assisterez au film le plus pas- 
sionnant et le plus riche, jamais réalisé 
en France, un film somptueux. 


Cinémascope-couleurs 
Parlé français 16 ans rév. 


MARTIGNY - ETOIE 


Jusqu'à dimanche 17 = 16 ans révolus 
Une œuvre subtile et spirituelle 


Le gentleman d'Epsom 


avec 
Jean Gabin et Madeleine Robinson 


DECISIONS 
DU CONSEIL D'ETAT. 


NOMINATIONS 


x% Le Conseil d'Etat a nommé le capi- 
taine Marcel Rausis, caissier communal 
à Orsières, comme.chef de la section 
militaire d'Orsières, en remplacement 
du fourrier Louis Rausis, atteint par 
la limite d'âge, au 31 décembre 1963. 

Il a nommé M. Pierre Pouget, actuel- 
lement substitut au Registre foncier de 
Martigny, au poste de conservateur du 
Registre foncier de Martigny, en rem- 
placement de M. Georges Morand qui 
atteindra la limite d'âge au 31 dé- 
cembre 1963. 

Il a nommé provisoirement M. Claude 
Carrupt, à Sion, comme concierge du 
nouveau bâtiment de la police can- 
tonale et du Service cantonal des auto- 
mobiles. 

Il a nommé au grade de lieutenant, 
avec date du brevet au 17 novembre 
1963: Zumthurn Sigisbert, à Genève ; 
Walpen Franz-Joseph, à Reckingen ; 
Schnyder David, à Gampel; Hildbrand 
Johann, à Zurich; Bitz Léo, à Gampel; 
et Binner Daniel, à Naters. 

Il a nommé, provisoirement, Mlle Gi- 
sèle Mottet, à Evionnaz, comme sténo- 
dactylo au Service cantonal des Amé- 
liorations fonciaires. 

Il a nommé, à titre définitif, M. Em- 
manuel Chevrier, à Bramois, comme 
réviseur à l’Inspectorat des Finances. 

Il a nommé, à titre définitif, M. Gas- 
ton Mariéthoz, à Itravers, Grône, com- 
me garde-chasse à demi-solde. 


DEMISSIONS 


Il a accepté, avec remerciements pour 
services rendus, la démission de l’abbé 
Théophile. Weissen, révérend curé de 
Reckingen, comme inspecteur scolaire 
du district de Conches et il a nommé, 
à sa place, l'abbé Ansel Zenzünnen, 
révérend curé de Lax. 

Il a accepté, avec remerciements 
pour services rendus, la démission de 
M. Gabriel Bérard, instituteur à Bra- 
mois, comme président de la Caisse de 
retraite du personnel enseignant. Il a 
nommé président de cette caisse M. 
Marcel Praplan, inspecteur scolaire à 
Icogne. 

SCOLARITE 


Il a porté à 37 semaines la durée de 
la scolarité pour toutes les classes pri- 
maires de la commune de Chermignon. 


AUTORISATIONS 


Il a autorisé le docteur Jean-Marie 
Zurcher, de Menzingen, porteur du di- 
plôme fédéral suisse de médecin-den- 
tiste, à exercer l’art dentaire sur tout 
le territoire du canton. 

Il a autorisé M. Henri Gendre, por- 
teur du diplôme fédéral suisse de phar- 
macien, à exercer la profession de phar- 
macien sur le territoire du canton. 

Il a autorisé M. Alain Hiltbrand, de 
Wimmis, à exercer la profession de 
masseur physiothérapeute dans le can- 
ton du Valais. 


Jr MARTIGNY - CORSO 


Jusqu'à dimanche 17 - 18 ans révolus 
Un film colossal 


La guerre de Troie 


avec 
Steve Reeves et Juliette Mayniel 


. ‘ CINEMA d'ARDON 


Samedi et dimanche 20 h. 30 _ 16 ans 
Gary Grant - Tony Curtis 
et un sous-marin en plongée avec 
5 belles filles dans 


Opération « jupons » 


C'est de la bonne humeur 
et du rire en cascade 
Dimanche à 16 heures 

Film italien 
IL Sangue e la Rosa 
18 ans — sans sous-titres 


RIDDES - l'ABEILLE 


À. 


Samedi et dimanche 
à 20 h. 30 - 16 ans révolus 
Cette terre qui est mienne 
L'épopée d’une famille de vignerons 
français en Californie 


Jusqu'à dimanche 17 18 ans révolus 
Une éblouissante fantaisie 


Les 4 vérités 


avee 
Charles Aznavour et Leslie Caron 


- CINE MICHEL 


Jusqu'à dimanche 17 « 16 ans révolus 
De spectaculaires aventures 


Le triomphe 
de Michel Strogoff 


avec Curd Jurgens et Capucine 


X SAINT-MAURICE-ROXY 


Tél. (025) 8 641% 
— Dès 16 ans révolus — 
Vingt-cinq après son père 
le regretté Errol Flynn, 
SEAN FLYNN triomphe 
dans de nouvelles et prodigieuses 
aventures 


Le fils du capitaine Blood 


Un film que vôus n’oublierez jamais] 
en dyaliscope-Fastmancolor 
Dès ce soir à 20 h. 30 
Dimanche à 14 h. 30 et 20 FR. 30 


k TROISTORRENTS - FORUM 


Samedi 16 et dimanche 17 à 20 H. 30 


Quand passent les cigognes 


Un film d'amour et de guerre 
ler Prix au Festival de Cannes aved 
Palme d’or 
— Dès 16 ans révolus — 


Dh MONTHEY -MONTHEOLO | 


Eddie Constantine dans un film 
à suspense et grandes bagarres 


Les femmes d'abord 
Christiane Minazzoli - Robert Manuel 
Dario Moreno 
— Dès 18 ans révolus 


Les inoubliables personnages d'André 
Maurois évoluent dans un climat 
d'amour et de jalousie 


Marina Vlady, Emmanuelle Riva 
J.-P. Marielle, Alexandra Stewart 


Climats 


Une grande réussite du cinéma français 
— Dès 18 ans révolus — 


Gert Frœbe - Christiane Kaufmann 
dans un drame poignant tiré du 
fameux roman de J. Kessel 


Via Mala 


tourné en couleurs dans le cadre mer- 
veilleux des Alpes suisses 
— Dès 16 ans révolus = 


À 


Vendredi 15 novembre 1963 


NOUVELLISTE DU RHONE 


SION + Le Tribunal cantonal a pro- 
cédé hier à différentes nominations. 
Me Pierre Antonioli, avocat et notaire 
à Sion, a été nommé greffier et juge- 
instructeur suppléant au tribunal du 
district de Sion. M. Antonioli remplace 
ainsi Me Louis de Riedmatten, récem- 
ment nommé juge. 

M. Léander Heinzmann, avocat et 
notaire, actuellement greffier au Tri- 
bunal de Loëèche, a été nommé greffier 
et juge-instructeur suppléant du dis- 
trict de Viège. 

Me Jean-Charles Haenni, greffier au 
Tribunal II des districts de Sion et 
Sierre, a été nommé juge-instructeur 
suppléant de ce tribunal. 

Tous les juges instructeurs, les juges 
Instructeurs suppléants, et les gref- 
fiers actuellement en fonction ont été 
confirmés pour une nouvelle période 
administrative de quatre ans. 

L’'assermentation générale du corps 
judiciaire aura lieu le 3 décembre pro- 
chain à 15 heures. 


Me Pierre Antonioli 


Né en 1931, originaire de Sion, fils 
de Séraphin, Pierre Antonioli obtint sa 
maturité classique au collège de Sion. 
L'université de Fribourg lui décerna 
la licence en droit. Stagiaire chez Me 
Charles-Henri Lorétan, il devint avocat 
et notaire en 1960. De 1956 à 1958, il 
assura la rédaction sportive de la FAV, 
pour devenir ensuite Je correspondant 
politique. Et dès 1960, il s’associa à 
l'étude de Me Charles-Henri Lorétan. 


Me Jean-Charles Haenni 


né 

a fait ses 
Après avoir 
continua ses 
études à Genève. En 1954, il était nom- 


Fils de M. 
1950, Jean-Charles Hacnni 
études au collège de Sion. 
obtenu sa maturité, il 


Georges Haenni, en 


mé notaire et avocat, après un stage 
à l'étude de Me d'Allèves et à la Com- 
pagnie d'Assurances Mutuelle vaudoise, 
à Lausanne. En 1955, il s’est associé 
à Me Jacques Allet et en juin 1963 
il est nommé greffier du Tribunal Il. 


La Chanson valaisanne 
l'honneur 


La Chanson valaisanne se 
produira ce soir, à l'occasion de l'ou- 
verture d'un nouveau garage de la 
place. Le mardi 19. elle chantera pour 
l'inauguration d'un nouveau magasin. 
Le mercredi 20. elle donnera un con- 
cert à l’Université de Genève. à l'oc- 
casion de l'ouverture de la Semaine 
suisse. 
Puis Îles 
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29 novembre, elle 
sera à Paris. Tout d'abord à l'ambas- 
sade suisse et ensuite à la salle de 
Chimie, où l'Exposition suisse 1964 
présentera sa maquette avec des films. 

Le professeur Piccard présentera 
son mésoscaphe. 

La Chanson valaisanne donnera deux 
œncerts 


28 et 


_ Importantes nominations 
au Tribunal cantonal 


! nation 


! session, a souhaité 
«de bonnes fêtes de Noël »… 


Me Leander Heinzmann 


Originaire de Visperterminen, né en 
1928, fils de Gustave, M. Leander Heinz- 
mann a fréquenté les collèges de Witt- 
nau (SG), St-Maurice et Brigue. Il ob- 
tint sa maturité classique en 1950. Li- 
cencié en droit de l’université de Fri- 
bourg, il fit des stages aux études de 
MM. Leo Stoffel, Charles Weissen et 
Hans Wyer. Pendant cinq ans, il diri- 
gea un bureau d'avocat notaire. En 
1962, il était appelé comme greffier 
du triinnal de Loëche. 


*. 


Le « Nouvelliste » félicite ces nou- 
veaux greffiers et juges-instructeurs 
suppléants et leur souhaite de grandes 
satisfactions dans leur nouvelle ac- 
tivité. 


Distinction 


SION 7 M. Paul Amacker, fils de 
Charles, ancien gérant du buffet de la 
gare. vient de subir avec succès sa thèse 
de doctorat. Il a obtenu le titre de 
docteur en pharmacie de l'université 


. de Genève. 


Toutes nos félicitations. 


Attention 
aux coups de freins 


SION 7; Hier soir, à 18 h 30, M. Roger 
Fellay, chef commercial à l’Imprimerie 
Moderne, circulait à l’avenue de France. 
Au carrefour, à la hauteur de la Bras- 
serie Romande, un camion de la Mai- 
son Orval, conduit par M. Damien Va- 
rone, en voulant éviter une voiture 
Austin, qui avait freiné subitement à 
l'approche du passage pouï piétons, a 
été déporté sur la gauche de la chaus- 
sée et a enfoncé toute la partie gauche 
de la voiture de M. Felläv. Il n'y a 
pas de blessé, mais les dommages sont 
importants. 

Comme toute. la circulation est dé- 
tournée par l'avenue de France, ne 
serait-il pas indiqué .qu'un agent de la 
police règle la circulation aux heures 
de pointe à ce carrefour. À la sortie 
des cours, au trafic des véhicules s'a- 
joute encore celui des élèves du Centre 
professionnel. 


Accrochage 


ARDON % Dans la soirée de mercredi, 
un accrochage éveilla la curiosité des 
habitants d’Ardon..Un camion bâlois 
s'immobilisa à droite. de. la chaussée 
pour effectuer une marche arrière. Une 
voiture s'arrêta également, mais un 
troisième chauffeur, moins attentif, em- 
boutit l'arrière de la voiture. Les dé- 
gâts matériels sont peu importants. 


Dernière séance au Grand Ccnseil 


SUITE DE LA PREMIERE PAGE 


l'emploi de cet important crédit? Qui 
suivra les différentes étapes de cons- 
truction ? 

M. Luyet (soc.) insiste pour la nomi- 
d’une commission de’ contrôle, 
à l’image de :celle mise sur pied lors 
de la construction des routes. 

M. Gard se rapporte à la commis- 
sion prévue pour suivre les différents 
travaux. 

— Quelles seront les compétences de 
cette commission? s'écrie M. Luyet. 
Qui en fait partie ? 

Sur intervention de M. Gross, cette 
commission dite administrative 
verra la participation de renrésentants 
de tous les groupes et ainsi le projet 
est accepté par l'assemblée. 


QUELQUES DECRETS 


Très rapidement, l’assemblée accepte 
encore quelques décrets : correction de 
la route Sierre — Salquenen — Va- 
rone. Rumeling — le chemin muletier 
de Fontaine-Buitonnaz, commune de 
Fully, et celui du hôme «Résidence 
Hermine ». 


RECOURS EN GRACE 


” blement. 


t 


Quatorze recours en grâce sont pré- : 


sentés. La Haute Assemblée a fait 


sienne les propositions de recours en-… 


grâce présentés par le Conseil d'Etat. 
QUELQUES CONSIDERATIONS 


Cette session prorogée est déjà du 
passé. Des délibérations se dégagent 
maintes constatations. La situation fi- 
nancière a été jugée alarmante, sans 
être catastrophique. D’où mise en garde. 
La Haute Assemblée accuse le gouver- 
nement de distribuer trop facilement 
des crédits. Mais finalement c’est bien 
elle qui les lui accorde, par ses votes. 

Un vœu manifesté par tous les grou- 
pes: le gouvernement doit établir un 
programme d'ensemble. Alors il sera 
possible de prévoir un budget «sin- 
cère» et de freiner les crédits supplé- 
mentaires. 

Les délibérations ont été menées fer- 


mement par le président Jacquod qui, 


en levant cette ultime séance de la 


à tous et chacun 


— gé — 


POSTULAT PARCHET ET CONSORTS 


La région située entre Bouveret et 
Monther 
d'être traversée et desservie directe- 
ment par une route nationale. 

Il importe, en conséquence, que la 
route cantonale Saint-Gingolph - Saint- 
Maurice soit corrigée et améliorée en 


fonction du trafic et des exigences nou- 


velles et futures de cette région en 
plein développement. La Confédération 
participe à ce genre d'amélioration jus- 
que vers 1970, c'est-à-dire jusqu'au 


moment où les travaux de l'autoroute 


Villeneuve Saint-Maurice auront 


commencé. 


Les avant-projets et les études faites 


ne connaitra pas l'avantage 


grands, risques financiers. 


jusqu'à ce jour ont avancé très péni- 
Il est:question d’une route 
de transit sur un certain parcours, de 
simples déviations -des villages sur un 
autre ‘tronçon. ° 
* Quelle que ‘soit la solution qui pré- 
vaudra, 
soient fixées au plus tôt et qu'un plan 
définitif soit enfin adopté. 


ver un peu partout et la réalisation 
des travaux deviendra difficile et de 
plus en plus coûteuse. 

Le Conseil d'Etat est invité à établir 
au plus vite un plan définitif des tra- 
vaux.et des corrections qu ’il compte 
entreprendre dans“cette région et d'en 
nantir les communes pour que celles-ci 
puissent adapter#à, temps ‘leur plan 
d'extension et ‘prévenir des construc- 
tions de bâtiments: sur, le tracé des 
déviations et les 
qu'il sera nécessaire de réaliser. 


POSTULAT JEAN CLEUSIX 


. Touchant des redevances qui provien- 
nent de l'exploitation 
leurs 'éaux, certaines communes entre- 
prennent de .très grands travaux sur 
leur territoire. 


ind: ustrielle de : 


.M. Franz Walther, 


il importe-+que:les communes : 


En ‘effet 
‘des ‘constrüuctiôns nouvelles vont s’éle- 


tronçons nouveaux : 


Pour ce faire, elles. reçoivent’ ‘du can- 


ton des subventions importantes, pro- 
portionnelles au, volüme des travaux 
entrepris. : : Le 

Par contre, d'autres communes, qui 
ne sont pas au bénéfice -de recettes 
- fiscales identiques. -piétinent'et, malgré 
leur bon vouloir, né peuvent rien entre- 
preñdre  d'impôrtant.. .Sähs' courir de 


* C'est pourquoi lé Conéeil d'Etat est 
invité. à prendre les mêsures utiles 
pour corriger cette anomalie, notam- 
ment en revisant: les dispositions tou- 
chant la péréquation financière inter- 
communale et le . subventionnement 
différentiel. 


QUESTION ECRITE JEAN CLEUSIX 


Le cours de complément du Régi- 
ment d'infanterie de montagne 68 est 
fixé à fin mai: 1964. Cette date étant 
absolument impossible pour les agri- 
culteurs qui sont très nombreux dans 
ce régiment, le Conseil d'Etat est-il 
disposé à faire toutes démarches utiles 
pour repousser la date de ce cours à 
fin août - début septembre 1964 ? 


QUESTION ECRITE ERNEST CETTOU 


Quelles mesures le Conseil d'Etat 
entend-il prendre pour l'application gé- 
nérale de la limite d'âge dans toutes 
les fonctions publiques et semi-offi- 
cielles non permanentes ? 


QUESTION ECRITE 
PIERRE MOREN 


En 1965, le Valais fêtera le 150e anni- 
versaire de son entrée dans la Confé- 
dération. Le Conseil d'Etat a-t-il envi- 
sagé de mettre sur pied, à cette occa- 
sion. des manifestations ? Dans le cadre 
de ces manifestations serait-il possible 
de reprendre les installations « Son et 
lumière» de Valère et d'y ‘créer un 
nouveau spectacle ? 


J VAL SN iERs : 
Cine - Club 


SIERRE % Hier soir, dans une des 
salles de la cure Sainte-Croix, s'est 
tenue la réunion du Ciné-Club de 
Sierre. Le comité a donné tout d’abord 
un bref aperçu de l'activité du Ciné- 
Club pendant l'année 1961-1962. Le 
programme de la prochaine saison a 
été ensuite discuté. Il est prévu, entre 
autre, des cours de formation cinéma- 
tographique pour les jeunes. À noter 
que l'Ecole de commerce des jeunes fil- 
les «Les Buissonnets» initie déjà ses 
élèves au cinéma. par un cours d'une 
heure par semaine. Le Ciné-Club se 
fait un devoir, d'autre part, de recom- 
mander à toute la population de Sierre 
les cours de M. Pellegrini donnés à 
l'Université populaire de Sierre. 


Un cycliste renversé 
par une voiture 


EYHOLZ % Hier, à 17 h. 30, à la sortie 
du village de Eyholz, à la hauteur du 
café de même nom, la voiture de M. 
Peter Bumann, de Naters, a renversé 
M. Werner Albrecht, âgé de 18 ans, 
qui circulait à vélo. Le jeune homme, 


sérieusement blessé au visage ‘et avec 


un bras fracturé et diverses commo- 
tions, a été conduit à l’hôpital de Viège. 
Le matin même, la nouvelle route 
avait été ouverte à la circulation. C’est 
le premier accident enregistré. 


‘ e. LA 

Un train endommage 
ZERMATT %: Mardi, un convoi de 
marchandises montait la ligne Zermatt- 
Gornergrat. A. trois kilomètres du dé- 
part, il se mit à reculer. Le conducteur 
ne pouvant plus ‘rien faire, a sauté, 
tout comme les quelques ouvriers se 
trouvant sur un wagon. Le train vint 
s'écraser contre un butoir. Les dégâts 
matériels sont importants. Cet accident 
serait dû à une défectuosité. 


Succès universitaire 
‘GLIS % A l'Université de Fribourg, 
fils de Hermann, a 
passé’ brillamment son doctorat en 
sciences économiques ‘et sociales. Féli- 
citations. 


“Pour une chronique 


“du Village et de la paroisse 


ÉISCHOLL % En 1966, la paroisse de 
Eischoll fêtera le 200e anniversaire de 
sa. séparation de Niedergesteln. Pour 
préparer dignement cet événement, l'on 
pense faire écrire une chronique du 
village et de la paroisse. ‘ 


Goudronnage de la route 
HOHTENN % Les travaux de goudron- 
nage de la route qui relie la commune 
de: Hohtenn avec celle de Steg et la 
vallée du Rhône.viennent de débuter. 
La station de Hohtenn, du B.LS. est 
l'unique communication avec le Lôt- 
schental pendant l'hiver, alors que les 
avalanches coupent la route entre Steg 
et .Goppenstein. Aussi la population de 


[toute la région espère-t-elle vivement 


que ces travaux soient terminés avant 
la venue de la neige. . 


Le président de la ligue 
suisse de hockey, blessé 


VIEGE %X Hier, dans la matinée, sur 
la route Viège—Rarogne, une collision 
s’est produite entre une voiture con- 
duite par. M. Joseph Kuonen, de Viège, 
président de là Fédération suisse de 
hockey, et un camion de l’entreprise 
Furrer, conduit par M. Burgener, de 
Eisten. Blessé à une main, M. Kuonen 


a été transporté à l'hôpital de Viège. 


Inhumations 

. FULLY. Vendredi 15 novembre 
1963, à 10 heures, ensevelissement de 
Mme Florine GRANGES, née Brochella. 
:MARTIGNY-VILLE. —.Vendredi 15 
novembre, à 10 h. 15, ensevelissement 
de Mlle Marie-Céline ROUILLER. 


() 


Profondément touchée par'les nom- 


‘breuses. marques de sympathie reçues 


à l'occasion de son grand deuil, la fa- 


mille de 
Monsieur 
Henri SAUTHIER 


exprime ses remerciements à toutes les 
personnes qui, par leur présence, leur 
envoi de fleurs, gerbes et couronnes, 
l'ont entourée dans sa peine. 

Un merci spécial à l'administration 
mixte, à la municipalité, à ses anciens 
collègues de la municipalité, à la Sn- 
ciété de secours mutuels, à la classe 
1894, à l'Harmonie municipale, aux 
Jeunesses musicales, à la classe 1923 et 
aux employés de la scierie Franchini. 


qq Ou 


RE 


Monsieur et Madame Barthélemy PIT- 
TELOUD-PRALONG et leurs filles 
Yvette, Viviane, Béatrice, à Granges ; 

Monsieur et Madame Jean PITTE- 
LOUD-RUDAZ et leur fils Jean-Mi- 
chel. à Vex; 

Monsieur André PITTELOUD, à Vex; 

Monsieur et Madame Constant PITTE- 
LOUD-STEIGER et leurs fils Yves, à 
Sion ; 

Madame et Monsieur Emile PITTE- 
LOUD-PITTELOUD. à Vex; 

La famille de feu François PITTE- 
LOUD. à Sion, les Agettes et Mayens 
de Sion; 

La famille de feu Vincent ANZEVUI- 

ainsi que les familles parentes et alliées 
PITTELOUD, à Bex et Vex, 

La famille de feu François FAVRE, à 
Vex et Zurich; 

ont la profonde douleur de faire part 

du décès de 


Madame 
Catherine PITTELOUD 


née AMOOS 


leur chère mère, belle-mère, grand- 
mère, tante, cousine et marraine, enle- 
vée à leur tendre affection le 13 no- 
vembre dans sa 73e année, munie des 
sacrements de l'Eglise. 


L'office de sépulture aura lieu à Vex 
le samedi 16 novembre; à 10 heures. 


æriez pour elle. 
Cet avis tient lieu de faire- part. 


T 


Très touchée parles nombreux té- 
moignages de sympathie reçus lors de 
l’ensevelissement de leur oncle, grand- 
oncle et cousin, 


Monsieur l'abbé 
Gabriel OBRIST 


nous exprimons nos sentiments de vive 
gratitude, spécialement au clergé, à la 
direction de l'hôpital d'arrondissement 
de Sierre, à ses médecins, aux révéren- 
des sœurs, ainsi qu'aux personnes, aux 
sociétés de langue allemande dé la pa- 
roisse, aux communes de Sierre et Er- 
gisch, au Chœur mixte Sainte-Cécile, 
ainsi qu'à toutes les personnes, qui, par 
leur présence aux obsèques, leurs dons 
de messes, leurs couronnes de fleurs 
ont, pris part à notre épreuve. 


Bramois, novembre 1963. 
Les parents du défunt. 


ji 


Profondément touchée par les nom- 
breux témoignages de sympathie re- 
çus lors de son grand deuil, la famille 
de L 


Madame Marguerite 
CHIOCCHETTI- 
AMACKER 


SAINT-MAURICE 


remercie toutes les personnes de leur 
présence aux obsèques, de leurs dons 
de messes, de leurs envois de fleurs et 
messages et les prie de trouver ici l’ex- 
pression de sa profonde reconnaissance. 


La famille de 


Monsieur 
Hercule ROSSIER 


A FULLY 


profondément touchée par les nombreu- 
ses marques de sympathie reçues lors 
de son grand deuil, et dans l’impossibi- 
lité de répondre à chacun remercie sin- 
cièrement toutes les personnes qui, par 
leur présence, leurs messages, leurs en- 
vois de fleurs, leurs dons de messes, 
ont pris part à sa cruelle épreuve. 


T 


Très touchée par les nombreux té- 
moignages de sympathie reçus lors de 
son deuil, la sœur de 


Mademoiselle 
Marie-Hélène MAY 


remercie bien sincèrement toutes les 
personnes qui par leur présence, leurs 
messages, leurs envois de fleurs, leurs 
dons de messes ont pris part à sa cruel- 
le épreuve. Un merci spécial aux sœurs 
et au personnel de l'hôpital de Marti- 
gny. ; 
Sarreyer, le 15 novembre 1963. 


Vendredi 15 novembre 1988 


CONFERENCE DE PRESSE KENNEDY 


L'arrestation du professeur américain Barghoom 


Changera-t-elle le cours des relations Est-Ouest? 


WASHINGTON, 14 nov. * Le prési- 
dent Kennedy a déclaré, hier, au 
cours de sa conférence de presse, 
qu'il considérait comme sérieuse la 
menace formulée par le prince Siha- 
nouk de cesser de recevoir l’aide 
américaine et il a exprimé l'espoir 
que le prince tienne à assurer l’in- 
dépendance et la souveraineté du 
Cambodge et qu’il fera tout son pos- 
sible pour les protéger. 


L’arrestation par le gouvernement 
soviétique du professeur américain Fre- 
derick C. Barghoorn, sous l'accusation 
d'espionnage, est injustifiée, a déclaré, 
d'autre part, le prédident Kennedy. Sa 
libération rapide est essentielle pour la 
continuation du programme américano- 
soviétique d'échanges culturels, a ajouté 
le président des Etats-Unis. 


Le président Kennedy a lancé un 


vigoureux appel au Congrès pour que 
soient rétablis les fonds nécessaires au 
programme d'aide à l'étranger des 


Le problème des rapatriés 
d'Algérie a été résolu 


PARIS, 14 — La France a maintenant 
résolu dans une large mesure le problè- 
me des rapatriés, triste sequelle de la 
guerre d'Algérie, estime le Gouverne- 
ment. 

Dans une communication présentée 
aujourd'hui au Conseil des ministres, le 
ministre des Rapatriés, M. François 


Jacques Piccard apprend 
à piloter son mésoscaphe 


Dans deux mois, le mésoscaphe, qui doit 
conduire des milliers de visiteurs de 
l'Expo 64, dans les profondeurs du lac 
Léman, sera prêt à naviguer, et M. J. 
Piccard s'entraîne chaque semaine dans 
un Link-Trainer qui a résolu le problème 
de pilotage pour ce genre de sous-marin. 


CONCILE: 
Célibat sacerdotal 


CITE DU VATICAN, 14 nov. %x Dans 
un communiqué consacré au problème 
du. célibat ecclésiastique, l'épiscopat 
français déclare : 

« Prenant argument du fait que des 
évêques envisagent avec faveur la pos- 
sibilité de conférer le diaconat à des 
hommes mariés, des informations fan- 
. taisistes ‘ont assuré que l'Eglise s’orien- 
tait progressivement vers des « prêtres 
mariés ». Conscients du trouble que de 
telles nouvelles peuvent provoquer dans 
les esprits, l'épiscopat français, una- 
nime, tient à affirmer que ces alléga- 
tions sont entièrement fausses. 

» Parmi les centaines d'interventions 
faites au Concile, aucune n’a envisagé 
la possibilité d’une transformation quel- 
conque de la loi du célibat sacerdotal 
en ‘vigueur dans l'Eglise latine. 

» En dépit des cas douloureux qui 
peuvent en résulter, l'Eglise latine n’a 
aucunement l'intention de renoncer à 
une loi qui, bien que de droit ecclé- 
siastique, trouve sa source première 
dans l'Evangile et dans le don plénier 
du prêtre au Christ et à l'Eglise. » 


LAUSANNE, 14 x La com- 
. mission d'information. de 
l'exposition nationale suisse, 
réunie le 14 novembre, a 
pris connaissance des posi- 
tions prises par les milieux 
intéressés de la presse écri- 
te et audio-visuelle, face au 
problème qu'a-posé et aux 
réactions qu'a suscitées le 
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= 


‘sitoire de M. Colomb. 


contrat passé par l'exposi- 
tion avec un hebdomadaire 
étranger et portant sur la 
première plongée du « mé- 
soscaphe », 
vraisemblablement se fera 
au printemps prochain. 

. Après un exposé Circons- 
tancié des faits par la direc- 
tion de l'expo et un échange 


LUEUR UE EEE TUE UUUE 


Missoffe, a même envisagé la suppres- 
sion possible de ses propres fonctions 
« dans un avenir prévisible ». 

Pour illustrer à quel point le pro- 
blème, un an et demi après la fin de la 
guerre d’Algérie avait perdu de son 
acuité, le ministre a cité en exemple 
l'affaire de la « marche des rapatriés ». 
Depuis des mois une telle marche était 


annoncée pour le 2 novembre, avec la: 


participation de 200000 personnes. En 
fait, les organisations ont renoncé à cet- 
te manifestation, 1200 personnes seule- 
ment ayant manifesté le désir d'y pren- 
dre part. 

Au départ, a rappelé le ministre, il 
s'agissait de reclasser 100 000. salariés, 
aujourd’hui 4555 seulement sont encore 
de véritables chômeurs secourus. 

Pour obtenir ce résultat, le Gouver- 
nement a mis au point des procédures 
entièrement nouvelles : capital de re- 
conversion, tableau national des offres 
d'emplois, priorité d'emploi aux rapa- 
triés, etc. 


Etats-Unis dans l'application de la po- 


litique étrangère. 

Le chef de l'Exécutif américain a 
exprimé son inquiétude au sujet du 
sort des sociétés pétrolières en Argen- 


STEINBECK 
FURIEUX ET OUTRE! 


John Steinbeck, prix Nobel de lit- 
térature actuellement en URSS, a dé- 
claré aujourd'hui à Moscou qu'il dé- 
conseillait à ses confrères américains 
de se rendre en Union Soviétique, 
tant que le cas du professeur Barg- 
hoorn n'aura pas été résolu « de ma- 
nière satisfaisante ». Il a ajouté : « Dé- 
sormais, je ne me senlirai plus en 
sécurité ici ». 

C'est au cours d'une réunion tenue 
à l'ambassade des Etals-Unis à Mos- 
cou que l'auteur des « Raisins de la 
colère » a évoqué l'arrestation du 
professeur Frédérick C. Barghoorn, de 
l'université de Yale. John Steinbeck 
s'est déclaré « furieux et outré » de 
cette arrestation, qu'il a qualifiée 
d'acte « irresponsable et dangereux ». 
Le professeur Barghoorn, a-t-il ajouté, 
est la personne la moins suspecte 
d'espionnage, 
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tine et au Pérou et il a exprimé l’es- 
poir que les dispositions qui s’impo- 
sent seront prises par les autorités 
nationales argentines afin que de jus- 
tes compensations . soient versées en 
cas de saisie des propriétés des sociétés 


:de pétrole :amérigaines. ; 


Le président Kennedy a déclaré, d’au- 
tre part, que la vente de blé américain 
à PU.R.S.S. était désirable pour les 
Etats-Unis, de. même que. pour, l’UR. 
S.S. Toutefois, a fait remarquer le pré- 
sident, une transaction de ce genre 
repose sur une atmosphère raisonnable 


PROCES DU'« BENZOL » 


entre les deux pays, atmosphère, a dit 
M. Kennedy, qui a été très ébranlée 
par l'arrestation du professeur Barg- 
hoorn. 


ARME ABSOLUE: L’ANTI-MISSILE 


Le président Kennedy s’est déclaré 
persuadé, au cours de sa conférence 
de presse, que l’U.R.S.S. dispose de la 
fusée anti-missile comme les Etats- 
Unis. Mais le problème, a-t-il ajouté, 
consiste à faire face à une attaque de 
saturation utilisant le nombre maxi- 
mum de ces projectiles et une certaine 
quantité d’armes factices destinées à 
tromper la défense. 

Il est impossible, actuellement, a con- 
clu le président, de se défendre contre 
l'anti-missile. 
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Ruban bleu: = 
Ordre du Mérite 


PARIS, 14 nov. 4 Le Conseil des 
ministres, réuni aujourd'hui à 
l'Elysée sous la présidence du gé- 
néral De Gaulle, a décidé la créa- 
tion d’un nouvel ordre national : 
l'Ordre du mérite. 

Cette décision entraîne la sup- 
pression de 18 décorations diver- 
ses, annonce-t-on officiellement. 
Seuls existeront désormais les 
cinq ordres’ nationaux suivants : 
Légion d'honneur. Ordre du mé- 
rite, Palmes académiques, Ordre 
des arts et lettres et Mérite agri- 
cole. 

La création du nouveau « ru- 
ban bleu » de l'Ordre du mérite, 
admet-on dans les milieux offi- 
ciels, est destinée à permettre de 
réduire le nombre des récipien- 
daires du célèbre ruban rouge de 
la Légion d'honneur. 
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H WASHINGTON, 14 — Les Etats- 
Unis réduiront de 40 pour cent le nom- 
bre de leurs avions de transport tacti- 
que basés en Europe, annonce le Dépar- 
tement de la Défense. 


CONSEIL DES MINISTRES FRANÇAIS 
Un problème de psychologie : 


LE PRIX DE LA VIANDE 


PARIS, 14 — Le Conseil des ministres 
français a pris hier une série de mesures 
pour consolider le plan de stabilisation 
instauré il y a deux mois, décidant no- 
tamment de relever le taux de l’escomp- 
te, d’abaisser les droits de douane sur 


. certains produits et d'encourager les 


exportations. 

Le taux de l’escompte de la Banque 
de France passe de trois et demi à 
quatre pour cent. D’autres mesures sont 
prises dans le domaine du crédit et des 
prix, notamment pour les prix d’un pro- 
duit qui 4 acquis une importance psy- 
chologique considérable pour l’économie 
française : la viande. Enfin de nouvelles 


«Les administrations seront-elles 
éternellement irresponsables » ? 


LA CHAUX-DE-FONDS, 14 — La jour- 
née de jeudi au Tribunal correctionnel 
de La Chaux-de-Fonds a été consa- 
crée au réquisitoire et aux plaidoieries 
de la défense. Me André Brandt, partie 
civile, représentant les victimes par le 
truchement d’une des veuves, Mme 
Kneuss, ne peut se satisfaire du réqui- 


porté plainte contre inconnu, a-t-il dit, 
pour découvrir les vrais responsables 
de cette lamentable affaire. Nous la 
maintenons, car nous n'admettons pas 
que M. Boillat soit le coupable.» Et il 
s'est livré à une analyse de la situation 
de la sécurité sociale qui le conduit à 
dire : « Nous devons sortir de cette im- 
passe ». 

Les deux avocats de la défense s’é- 
taient partagés la tâche. 

Me Roulet regrette qu’au lieu de me- 
ner une enquête administrative, on ait 
jeté son dévolu sur un coupable. Pour 
lui, Prochimie et M. Boillat sont parmi 
les vendeurs de benzol ceux qui se sont 
le plus préoccupés de désigner la mar- 
chandise comme un toxique. 

Me Jean-Flavien Lalive qualifie cette 
cause de «suite de malentendus». Pour 
lui, faire peser toute la responsabilité 
des méfaits d’un produit sur le seul 
vendeur est un raisonnement juridique 
nouveau. 

Il n'y a pas eu négligence de la part 


plongée qui 


«Nous avions 


de vues vasie et approfondi, 
la décision a été prise à une 
large majorité de confier 
l'organisation pratique des 
premières plongées du mé- 
soscaphe — en liaison et en 
accord avec la direction de 
l'expo — à un comité de 
travail, constitué de repré- 
sentants désignés par les as- 
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del’accusé. C’est la Prélet ou Aldhuc 
qui sont la cause réelle de la mort des 
victimes. 

Quant à la sécurité du travail, alors 
que la Suisse était au début du siècle 
à l'avant-garde dans ce domaine, elle 
est maintenant en retard. C'est l'Etat 
qui doit assurer cette sécurité, alors 


qu'aujourd'hui, elle repose toute, selon 
la législation sur l’industrielle. 

Il conclut en disant: «Pourquoi les 
personnes morales, Caisse nationale, ad- 
ministration, etc. ne sont-elles pas là ? 
On ne peut les inculper ? Mais c’est là 
le drame. Les administrations seront- 
elles éternellement irresponsables ? » 


dispositions sont adoptées en ce qui con- 
cerne l’organisation des marchés, l’aide 
à l'exportation et l’amélioration de la 
distribution des produits agricoles. 

Ces mesures ne seront pas nécessai- 
rement les dernières : le ministre des 
Finances, M. Giscard d'Estaing, a expli- 
qué que pendant toute la durée du plan 
le Gouvernement pourrait être amené 
à prendre des mesures complémentaires. 

Le ministre a souligné qu’au cours 
des deux derniers mois les exportations 
françaises s'étaient améliorées, mais que 
la proportion des importations restait 
encore trop grande. C’est pourquoi il 
a proposé diverses mesures visant es- 
sentiellement à encourager les exporta- 
tions, tout en réduisant les droits de 
douane. 


Jacques Maritain reçoit 
le Grand-Prix national 
des lettres 


PARIS, 14 nov. — Jacques Maritain, 
qui vient de se voir décerner, au pre- 
mier tour de scrutin et à l'unanimité, 
le Grand Prix national des Lettres, est 
âgé de 81 ans. 

Fondé en 1951, le Grand-Prix natio- 
nal des Lettres, dont le premier lauréat 
fut le philosophe Alain, est d’un mon- 
tant de 5.000 francs. 

Jacques Maritain avait reçu, en 
1961, le Grand-Prix de Littérature de 
l'Académie française. Il est comman- 
deur de la Légion d'honneur, médaille 
de la Résistance, commandeur de l'Or- 
dre de Saint-Grégoire-le-Grand et 
Grand-Croix de l'Ordre de Pie IX. 


APRES LE COUP D'ETAT MANQUE EN IRAK 


La majorité du Baas a repris le dessus 


BAGDAD, 14 — L’expulsion d'Irak du 
ministre de l'Intérieur, M. Hazem Ja- 
wad, du ministre des Affaires étrangè- 
res, M. Taleb Hussein Chebib, et de 
l’ancien attaché militaire à Damas, le 
colonel Mohamed Hussein Al Mahdaoui, 
a été décidée, « parce qu'ils ont été dé- 
clarés responsables des troubles qui se 
sont produits hier 13 novembre à Bag- 
dad », annonce-t-on de source officielle. 

Enfin, une réunion s'est tenue dans 
la nuit d'hier au quartier général de la 
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: À qui la primeur de la première 


plongée ? 


sociations de la presse écrite 
et audio-visuelle intéressées. 

La commission a élé éga- 
lement tenue au courant de 
l'avancement des travaux, 
des projets conçus pour la 
section de la presse et d'un 
plan d'investissement natio- 
nal, présenté par M. Roger 
Nordmann. 
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Garde nationale de Bagdad, à laquelle 
participaient le secrétaire national du 
parti Baas syrien, le major-général 
Amine El Hafez, président du Conseil 
national du commandement de la révo- 
lution en Syrie, le major-général Salah 
Jedid, chef de. l'état-major général sy- 
rien, et le ministre d'Etat pour les Af- 
faires de la présidence du Conseil na- 
tional du commandement de la révolu- 
tion de Syrie. 

Le commandement national du parti 
Baas (c'est-à-dire la plus haute instan- 
ce du parti) a approuvé, indique-t-on, 
la décision prise par les masses du par- 
ti sous la direction de la branche de 
Bagdad. Le commandement national a 
en outre décidé d'agir en tant que com- 
mandement régional pour l'Irak, en coo- 
pération avec le commandement du 
parti de Bagdad, décision qui resterait 
en vigueur jusqu'à nouvel ordre. 


Mort de l'abbé général 
des trappistes 


CITE DU VATICAN, 14 nov. % Le Père 
Gabriel Sortais, abbé général des cis- 
terciens réformés (trappistes) est mort 
subitement, à l’âge de 60 ans. Le défunt 
était à la tête de cette congrégation 
depuis 1951. Il était d’origine française. 


M. Al Saleh Saadi, vice-président du 
Conseil irakien, a annoncé jeudi soir 
à la presse qu'il regagnerait Bagdad 
par avion, en compagnie des 4 dirigeants 
du parti Baas, arrivés avec lui à Madrid 
mercredi. «La majorité du Baas a re- 
pris le dessus à Bagdad et le parti nous 
demande de rentrer», a-t-il déclaré. 


Libre de quitter 
L'Espagne 


MADRID, 14 nov. 4x L'écrivain ca- 
tholique espagnol José Bergamin 
(Jun des signataires de la « Lettre 
des 102» adressée au ministre es- 
pagnol de l'information), qui se 
trouve actuellement réfugié dans la 
résidence personnelle de J’ambassa- 
deur de l'Uruguay à Madrid, est 
libre de quitter l'Espagne ou de 
rester à Madrid selon sa convenance, 
indique-t-on de source officieuse 
dans la capitale espagnole. 

On déclare de même source que 
l'écrivain aurait refusé de sortir 
pour aller retirer lui-même son pas- 
seport afin d’en signer décharge, 
comme il est d'usage. 


op EE 


